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L e s  s e s s io n s  d 'é t u d e s  d e  l 'U P A  

d o n n e n t  o u x  m e m b r e s  

le  t r a v a i l d u  q u o t id ie n

) D a n s  le  la i t , a u t r e  d é la i

Quitte les mains de qui?
page 4

32e assemblée annuelle de la Fédération 

canadienne des producteurs de lait à Régina

U n  r e v e n u  a d d i t io n n e l m in im u m  

d e  $2 les 10 livres

e s t e s s e n t ie l
page 5

Les délégués et observateurs du Québec se sont réunis 

à différentes reprises entre les séances régulières pour 

faire le point sur la politique laitière. Au cours d'une de 

ces rencontres, on reconnaît dans l'ordre habituel :

MM. Paul Couture, président général de l'UPA,

Marcel Mailloux, président de la Fédération des 

producteurs de lait, Louis-Philippe Poulin et 

Jean-Paul Dinel, tous deux représentants de la 

Coopérative Fédérée.

Quelques-uns des membres de la délégation du Québec 

à la réunion des producteurs de lait canadiens. 

De gauche à droite, on remarque MM. Robert Brochu, 

Jean-Paul Robert, Réal Michaud, François Petit, 

Pierre St-Martin, Roch Morin et André Desruisseaux, 

tous de la Fédération des producteurs de lait industriel 

du Québec. Ce groupe était sous la direction 

de son président, M. St-Martin.
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L’OPINION
■  - r r t ^

RURALE...

Producteurs agricoles surtaxés dans la Beauce

M auvaise interprétation de  

la Loi 33 par les évaluateurs

NDLR —  Si valable soit-elle, la nou- 

velle Loi 33 sur l’évaluation foncière  

adoptée par l’Assem blée nationale en  

1973 peut donner lieu à divers pro­

blèm es d'interprétation. D’une ré­

gion, voire d’une localité à l'autre, 

il est difficile de trouver le juste m i­

lieu et La Terre de Chez Nous en  

fournissait récem m ent un exem ple  

frappant avec la publication d'un re­

portage sur la “grande ville’’ de Bé- 

cancour. Un autre son de cloche sus­

ceptible de m ettre en relief un nou­

vel aspect du problèm e nous provient 

d’un correspondant de la Beauce. 

Cette opinion s'inscrit pour une bonne  

part dans un contexte régional et 

est .reproduite uniquem ent à titre  

d’inform ation.

En verm de l'article 13 de la loi 33 

de 1973. les cultivateurs ont droit de 

se /'aire rembourser 40% de leurs taxes 

municipales et ‘scolaires dans certains 

cas. mais en pratique ils sont injuste­
ment surtaxés. *  d’abord parce que les 

évaluateurs professionnels qui leur sont 
ou seront imposés évaluent les terres et 
boisés au plafonnement mentionné dans 

la loi. soit 5 150.00 l'âcre talors qu'il 
était de S100 l’arpent i et parce que Je 

cultivateur perd son droit à l'exemption 

statutaire de sa résidence, jusqu'à con­
currence de S 10.000 que lui accordait 
l'article 523 de la loi des cités et villes.

Les taxes municipales et scolaires 

vont peser plus lourdement sur la classe 

agricole à partir de 1974 grâce à la 

fausse interprétation courante que font 
les évaluateurs professionnels et la 

bureaucratie provinciale des dernières 

lois sur l'évaluation foncière.
En effet, on sait que sous l'avalan­

che des protestations des divers repré­
sentants de la classe agricole, surtaxée 

en vertu des lois mal conçues qu’étaient 
les bills 48 et le chapitre 50 de 1971 

sur l'Evaluation Foncière, la loi 33 de 

1973 est enfin venu dire dans les arti­
cles I. 3 et 4. qu'à partir de 1973. il 
y avait maintenant lieu d'évaluer les im­
meubles. dont les terres et boisés, se­
lon leur "valeur réelle" et non plus se­
lon leur "valeur marchande".

Mais les évaluateurs professionnels, 
après consultations disent-ils avec la 

bureaucratie provinciale, ont prétendu 

lors de la confection des nouveaux rô­
les en 1973 que celte distinction entre 

valeur réelle et valeur marchande n'exis-

Le seul hebdomadaire agricole 
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te pas en pratique; qu'il s'agissait d'une 

manoeuvre politique pour apaiser les 

protestations de la classe agricole, lors 

de la discussion de la loi. Ils citent à 

l'appui de leur interprétation -une lon­
gue jurisprudence de nos tribunaux à 

l'effet que la valeur réelle, c'est la va­
leur marchande. Ils ignorent délibéré­
ment que la loi de 1973 vient de rendre 

désuète toute l'ancienne jurisprudence à 

ce sujet.
Comme exemple concret de la prati­

que en 1973 des évaluateurs prof es- . 

sionnels, je citerai le cas d'une ferme 

d'environ 250 arpents dans Ste-Marie de 

Beauce. qui était évaluée jusqu'en 1968. 
avant l'arrivée des évaluateurs profes­
sionnels. à SI6.000 et que ceux-ci vien­
nent de réévaluer en 1973 à SI71.000 

sous prétexte que cette terre jouit 
maintenant de possibilités résidentielles 

en raison de l'édification d'une école 

polyvalente et de perspectives de nou­
veaux commerces et industries. Ils ont 
évalué à la valeur potentielle que des 

spéculateurs seraient prêts à payer peut- 

être. mais non à la valeur réelle selon 

l'usage et l’état actuel et le revenu de 

l'année courante.
Ils nous disent: "Cela ne veut rien 

dire: vous ne sere: pas imposés sui­
vant la valeur au rôle mais à raison 

de $150l'âcre."
C'est d'abord faire perdre au cultiva­

teur la protection du plafond de la taxe 

quant à lui ne devant pas excéder 1%' de 

son ancienne évaluation au rôle. Dans 

le cas typique ci-haut mentionné, c'est 
porter le plafonnement de la taxe de 

5 /60 qu elle était à $1.710 maintenant.
Ensuite, les évaluateurs figurent tou­

tes les terres et boisés pour fins d'impo­
sition au plafond de $151) l'âcre (ou 

$125 l’arpent ). quelle que soit la valeur 

réelle, selon l'état, l'usage ou le revenu.
Enfin la résidence du cultivateur, 

au ire lois exempte jusqu'à concurrence 

de 5 10.000. est maintenant taxée à sa 

pleine valeur marchande, aux prix d'au­
jourd’hui. C'est sur celte seule hase 

qu'il devrait être taxé comme tous les 

autres résidents, pour les services et 
avantages municipaux et scolaires qu'il 
reçoit comme les autres.

La terre et les boisés n'exigent et ne 

bénéficient d'aucun des avantages mu­
nicipaux de la ville ni des bienfaits sco­
laires. Ils ne devraient donc pas être 

taxés plus que la machinerie et I équi­
pement des manufactures, commerces 

et industries qui étaient autrefois 

évalués et taxables pour des millions 

et que la nouvelle loi exemple complète­
ment. On a voulu encourager l'industrie 

et le commerce. Il serait tout aussi logi­
que et équitable d'exempter de ces taxes 

injustifiées les terres et champs qui sont 
le gagne-pain des cultivateurs dont les 

résidences sont maintenant taxées com­
me les autres. Loin de les encourager, 
on leur donne une raison de plus de dé­
serter les terres et daller grossir les 

rangs des assistés sociaux.
Il n'est pas étonnant que les cultiva­

teurs s'opposent à la lus ion de leur mu­
nicipalité avec celle des villes et villages 

où les taxes ne font qu'augmenter pour 

des améliorations d'aqueduc, d’égoûts, 
de nouvelles rues, d'usines de lilt rat ion. 
etc. qui ne sont d'aucune utilité quant 
aux terres et boisés.

Mais même si la classe agricole, en 

raison de sa faiblesse représentative 

li a pas encore réussi à obtenir celle 

justice élémentaire d'être traitée com­
me les autres, elle peut et doit exi­
ger qu'au moins les évaluateurs respec­
tent la loi en évaluant les terres et boi­
sés à leur "valeur réelle" afin que les of- 
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liciers municipaux puissent les taxer se­
lon cette valeur "réelle"  lorsque celle- 

ci est inférieure au plafonnement statu­
taire de $150 l'âcre, selon son état ac­
tuel. son usage et son rendement de 

l'année courante. Sombre de vieux culti­
vateurs pourraient ainsi continuer à vi­
vre sur leur terre même si elle a perdu 

de sa valeur faute de culture et de main- 

d'oeuvre.
Qu'est-ce donc que "la valeur réelle" 

en opposition à "la valeur marchan­

de"?
Comme on ne peut plus s'en rappor­

ter à la jurisprudence qui avant 1973 

avait décidé que la valeur réelle était la 

valeur marchande, je citerai des déci­

sions des plus hautes cours d'autres pro­
vinces et pavs.

Ainsi dans la cause de Minnesota 

Power Co. v .v Town of Fort Frances 

(OntarioI. rapporté à 28 Dominion 

Law Reports, p. 30 où le juge Hodgins 

dit à la page 39: que la valeur réelle s'es­
time suivant l'état actuel du terrain, et 
ses possibilités seulement lorsqu'elles se 

réalisent: "THE FACT that the mu­
nicipality appraises the land each year 

as it then is. and in that way gets the be­
nefit. from time to lime, of each realised

Publication des lettres

S o u s  la  r u b r iq u e  " L 'O p in io n  r u r a le " , la  

T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  p u b l ie  g r a lu i-  

te m e n t le s  le t tr e s  d e  s e s  le c te u r s  s u r d e s  

s u je ts  d 'a c tu a l i té  e t  d ' in té rê t  g é n é r a l .

C e p e n d a n t, la  T C N  s e  r é s e r v e  le  d r o i t  

d e  r e je te r  to u te  le t tr e  d e  p r o p a g a n d e  e n  

fa v e u r d 'u n  g r o u p e m e n t , d ’u n e  id é o lo g ie  

o u  d 'u n  p a r t i p o l i t iq u e , to u t  c o m m e  c e l le s  

p o u v a n t r e c e le r  d e s  in ju r e s  o u  a tta q u e s  

p e r s o n n e l le s .

L a  d ir e c t io n  s e  r é s e rv e  e n  o u tr e  le  d r o i t  

d 'é c o u r te r  le s  le t t r e s  ju g é e s  t r o p  lo n g u e s .

E n  g é n é r a l , e l le s  n e  d o iv e n t p a s  e x c é d e r  

.1 0 0  m o ts .

C h a q u e  le t t r e  d o i t p o r te r la  s ig n a tu re  

e t l 'a d r e s s e  p o s ta le  d e  s o n  a u te u r , s a n s  

q u o i e l le  s e r a  d é t r u i te . P a r e x c e p t io n , u n e  

le t t r e  p o u r r a  ê t re  s ig n é e  d 'u n  p s e u d o n y m e  

lo r s  d e  la  p u b l ic a t io n ,  m a is  la  T C N  d e v ra  

c o n n a ît r e  le  n o m  e t l ’ a d r e s s e  d e  l 'a u te u r .  

E n f in . l 'U P A  e t le  jo u r n a l n 'e n d o s s e n t  

p a s n é c e s s a ir e m e n t le s  o p in io n s  e t le s  

id é e s  é m is e s  d a n s  c e l te  r u b r iq u e , le s q u e l ­

le s  d e m e u r e n t la  r e s p o n s a b i l i t é  p e r s o n ­

n e l le  d u  s ig n a ta ire .

possibility as it occurs, must be consi­
dered..."

Le Conseil Privé d‘Angleterre, qui 
était autrefois pour nous la plus haute 

et dernière cour d'Appel, a dit dans la 

cause de Great Western Railways v .v  

Kensington Assessment Committee 

(1916. I Appeal Cases, 23 à la page 

54. par Lord Parmour.) que l'évalua­
tion actuelle annuelle doit être faite se­
lon l’état dans lequel le terrain se 

trouve, selon son usage et son occupa­
tion au moment où l'évaluation en est 
faite.

Le bon sens veut, puisque la loi per­
met aux évaluateurs de changer l'évalua­
tion au fur et à mesure que les possibili­
tés de développement se réalisent, qu'il 
soit juste que cette évaluation annuelle 

ne soit pas basée prématurément sur 

des possibilités, avant leur réalisation, 
qui peut prendre des années.

La "valeur marchande". au contraire, 
est basée sur la conception hypothéti­
que qu’un acheteur, libre d'acheter, a 

de l’avenir. Il ajoute alors à ta valeur 

réelle celte du potentiel qu'il espère 

et essaiera de réaliser le plus vite pos­
sible. Il offrira alors librement un prix 

plus élevé que la valeur réelle.

Mais la "valeur réelle" c'est la va­
leur actuelle, abstraction faite de tou­
te espérance et hypothèse, se limitant à 

la condition du terrain au moment de 

l'évaluation, à son usage et à son rende­
ment réels. Une terre bien cultivée, ré­
gulièrement labourée, hersée, engrais­
sée. ensemencée a une valeur actuelle 

réelle plus élevée qu'une autre qui est 
négligée, en friche, parsemée de pierres 

et d'arbustes.
Un boisé conservé intact depuis 100 

ans a une valeur réelle plus élevée que 

celui qui a été récemment bûché.
Si les évaluateurs se conforment à 

la loi et au bon sens en s'en tenant à 

la valeur actuelle, réelle, de condi­
tion du terrain apres examen de cha­
cun. à son usage et à son rendement, 
(et non en rai uni des possibilités hypo­
thétiques avant qu elles ne se réalisent 
dans A années), les champs négligés.

en friche, en mauvaises herbes, du vieux 

cultivateur incapable de se trouver de 

Laide rentable, de même que les boisés 

récemment bâchés ne valent guère plus 

que les $10 l'arpent carré auxquels se 

sont vendus récemment des milliers d'ar­
pents carrés par des fermiers des en­
virons à un club d’Américains qui se 

propose de les revendre en lots de vil­
légiature.

C'est sans doute commode pour le s  

évaluateurs à prix fixe d'ajuster toutes 

les terres et boisés au prix fixe du pla­
fond légal de $150 l'âcre. Mais ce n'est 
ni plus juste ni plus logique que le lit 

de Procuste!
Si au contraire les terres et boisés 

de moins de $150 l'âcre étaient évalués 

à leur valeur actuelle et non future, se­
lon leur état, usage ou rendement ac­
tuels, les cultivateurs, qui auraient eu 

cependant droit à la même exemption 

que les industriels et commerçants pour 

leurs machineries fixes et équipement, 
se sentiraient un peu moins maltraités et 
pourraient demeurer plus longtemps sur 

leur terre, sans être obligés de les vendre 

prématurément.

Que faire devant /'incompréhension 

des évaluateurs professionnels, forcés 

peut-être de trouver le plus possible des 

sources de taxation?
Que les cultivateurs, à l'instar des ou­

vriers, fassent front commun:
1. En obtenant de leurs secrétaires- 

trésoriers municipaux les formules de 

contestation de leur évaluation, four­
nies par le gouvernement et qu'ils ont 
jusqu'à la fin d'avril 1974 pour remplir, 
spécifiant la valeur réelle de l'usage, 
du rendement et de Létal productif de 

leurs champs et boisés. Une protesta­
tion globale serait très efficace:

2. En faisant en même temps une pres­
sion personnelle et énergique auprès de 

leurs représentants, officiers, prési­
dents d'associations agricoles, de syndi­
cats de cultivateurs, d'unions des pro­
ducteurs. etc., afin d'obtenir de nos lé­
gislateurs que les terres, boisés et 
champs agricoles soient exempts de 

taxes scolaires et municipales comme 

les machineries et équipements des in­
dustriels et commerçants:

3. Et subsidiairement, pour le cas où 

le gouvernement ne serait pas encore 

prêt à leur accorder cette justice, que la 

loi soit au moins amendée ou complé­
tée en donnant une définition précise 

des mots "valeur réelle" quant aux ter­
res et boisés, basée sur leur valeur ac­
tuelle. condition, usage ou rendement 
annuels, à l'exclusion de toutes possibi­
lités futures ou hypothétiques.

De même, pour protéger le vieux cul­
tivateur demeurant sur sa terre mais in­
capable de toute la cultiver et pour évi­
ter toute discrimination ou intimidation 

dans l'interprétation des mots "fermes 

et boisés exploités bona fide" (para­
graphes d et m de l'article I de la loi 
33 de 1973). il faudrait dire: "ayant 
été exploités bona fide".

Comme disait Mgr de Talleyrand- 

Rérigord, prince de Bénévent, évêque 

d'Autun et le plus grand diplomate de 

tous les temps: "Ce qui va sans dire va 

beaucoup mieux en le disant. "

Rémy G. Taschereau, C.R. 
(avocat à sa retraite) 

Ste-Marie de Beauce.

Le cidre québécois 

vendu au Japon

Le gouvernem ent fédéral a organisé  

à Osaka et à Tokyo une cam pagne de  

prom otion des produits canadiens qui 

présente notam m ent le cidre québécois 

aux Japonais qui ne connaissent guère  

cette boisson, faute d’en produire. Les  

résultats de cette cam pagne ne seront 

connus qu’en m ars. M ais si les pre­

m iers rapports favorables se confirm ent 

le Québec pourra vraisem blablem ent 

trouver au Japon un nouveau m arché  

pour son cidre.

Brevets d’invention  

M arques de Com m erce

M a r io n , R o b ic  &  R o b ic

ci-devant 
M a r io n  &  M a r io n

2100, rue Drum m ond  

M ontréal 107 —  288-2152
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E n  1 9 7 3 ,  

v o u s  é t ie z  

m o in s  r ic h e s  

e t  p lu s  e x p lo i t é s  

q u ’ e n  1 9 7 2

L e  m in is t r e  d e  l 'A g r ic u l tu r e  v ie n t d e  f a ir e  le  

b i la n  d e  l 'a n n é e  a g r ic o le  a u  Q u é b e c .  O n  s e  s o u ­

v ie n d r a  q u e  l 'a n n é e  d e r n iè r e , i l a v a i t a n n o n c é  

u n e  a u g m e n ta t io n  d e  4 4  %  d e s  r e v e n u s  d e s  

a g r ic u l t e u r s  a u  Q u é b e c  e n  1 9 7 2 , c o m p a r é  à  

1 9 7 1 . C e t t e  a n n é e , i l a n n o n c e  u n e  a u g m e n t a ­

t io n  d e  8  %. O n  s e  s o u v ie n d r a  a u s s i q u 'à  la  

f in  d e  l 'a n n é e  1 9 7 3 , le  4 4  %  a  é t é  c o r r ig é  p a r  

d e s  f o n c t io n n a i r e s  e t  i l n 'é t a i t  p lu s  q u e  d e  1 9  %.
Q u a n d  u n  m in is t r e  d e  l 'A g r ic u l t u r e  a n n o n c e  

q u e  le s  p r é v is io n s  p o u r le s  a u g m e n ta t io n s  d e  

r e v e n u s  d e s  a g r ic u l t e u r s  s o n t m o in s  f o r te s  q u e  

l 'a u g m e n t a t io n  d u  c o û t d e  la  v ie ,  o n  p e u t  s e  d e ­

m a n d e r  s ' i l r é a l i s e  ju s q u 'à  q u e l p o in t u n e  t e l le  

s i t u a t io n  e s t a la r m a n te  ; c e la  v e u t d i r e  e n  e f fe t  

q u e  le  p o u v o i r  d 'a c h a t  d e  l 'a g r ic u l t e u r  e s t m o in s  

é le v é  e n  1 9 7 3  q u 'e n  1 9 7 2 . L ' in f la t io n  a  m a n g é  

c o m p lè t e m e n t le s  a u g m e n t a t io n s  d e  p r ix  d e s  

a g r ic u l t e u r s  e t m ê m e  p lu s , e l le  a  r o n g é  le  r e ­

v e n u  d e  l 'a g r ic u l t e u r .

P e n d a n t c e  t e m p s , le s  a u t r e s  c la s s e s  d e  la  

s o c ié t é  a u g m e n t a ie n t le u r s  r e v e n u s  d e  1 4  %  

e t le s  c o m p a g n ie s  a l im e n t a i r e s  d o u b la ie n t le u r s  

p r o f i t s  s o i f u n e  a u g m e n t a t io n  d e  1 0 0  %. L e s  

p a r te n a i r e s  d e  l 'a g r ic u l t u r e  e n  o n t p r o f i t é  p o u r  

f a i r e  la  p ia s t r e  a u  c o u r s  d e  1 9 7 3 .

L 'a n  d e r n ie r , l 'U P A  a v a i t s o u l ig n é  q u e  l 'a n ­

n o n c e  d u  4 4  % r u in e r a i t la  p o s i t io n  c o n c u r r e n ­

t ie l le  d e s  p r o d u c t e u r s  f a c e  a u x  e n t r e p r is e s  a l i ­

m e n t a i r e s  e t d e  p lu s , f e r a i t p o r t e r s u r le  d o s  

d e s  a g r ic u l t e u r s  l 'o d ie u x  d e  l 'a u g m e n t a t io n  d e s  

p r i x  e n  a l im e n t a t io n .

L 'a u g m e n t a t io n  t r è s  f a ib le  d e s  r e v e n u s  d e s  

a g r ic u l t e u r s  s e m b le  c o n f i r m e r  l 'h y p o th è s e  s e lo n  

la q u e l le  M . T o u p in  a  r u in é  la  p o s i t io n  c o n c u r r e n ­

t ie l le  d e s  a g r ic u l t e u r s  a v e c  s o n  4 4  %. D e  p lu s ,  

a u  c o u r s  d e  l 'a n n é a  l 'U P A  a  d û  s e  d é fe n d r e  

c o n s t a m m e n t e n  f a c e  d e s  c o n s o m m a t e u r s  d e  

l 'a c c u s a t io n  d 'ê t r e  r e s p o n s a b le  d e  l ' in f la t io n  e n  

a l im e n t a t io n . I l f a u t s o u h a i t e r  q u e  le  m in is t r e  

d e  l 'A g r ic u l t u r e  n 'e m b e l l i s s e  p a s  o u t r e  m e s u r e  

la  s i t u a t io n  d e s  a g r ic u l t e u r s  lo r s  d e s  p r o c h a in e s  

é le c t io n s .

A p r è s  a v o i r  p a s s é  e n  r e v u e  l 'a n n é e  1 9 7 3 , i l  

f a u d r a i t s e  t o u r n e r  v e r s  1 9 7 4  e t s o u l ig n e r  le s  

p r o b lè m e s  q u i r is q u e n t d 'a m p u te r  c o n s id é r a b le ­

m e n t le  r e v e n u  d e s  p r o d u c t e u r s  a g r ic o le s .  P r e ­

m iè r e m e n t , le  p r ix  d u  p é t r o le  a y a n t a u g m e n té  

d 'u n e  f a ç o n  t r è s  s e n s ib le  i l f a u d r a i t  q u 'a v a n t le  

p r in t e m p s  le s  a g r ic u l t e u r s  p u is s e n t b é n é f ic ie r

d 'a u g m e n t a t io n s  d e  p r ix  le u r  p e r m e t t a n t  d 'a c h e ­

t e r d u  p é t r o le . D e u x iè m e m e n t , à  c a u s e  d 'u n e  

t r è s  f o r te  a u g m e n t a t io n  d u  p r ix  d e s  e n g r a is  e t  

d e s  s e m e n c e s  o n  p e u t s 'a t t e n d r e  à  u n e  d im in u ­

t io n  d e s  r e n d e m e n t s .  D 'o ù , u n  c o u p  t r è s  d u r  à  

la  p o l i t iq u e  q u é b é c o is e  d 'a u t o - a p p r o v is io n n e m e n t  

e n  g r a in s . E n f in ,  i l  f a u d r a  q u e  le  m in is tè r e  p e n s e  

à  r e fo r m u le r  t o u t e  la  p o l i t iq u e  d e  c r é d i t .

Q u a n d  o n  c o n s t a t e  q u e  le s  r e v e n u s  d e s  p r o ­

d u c te u r s  d e  l 'O u e s t o n t a u g m e n té  d e  2 0  %, o n  

p e u t s é r ie u s e m e n t s e  d e m a n d e r  c e  q u e  le  g o u ­

v e r n e m e n t  c a n a d ie n  f a i t p o u r  l 'O u e s t e t c e  q u ' i l  

f a i t p o u r  n o u s  q u a n d  o n  s a i t d 'a u t r e  p a r t q u e  

le u r s  r e v e n u s  s o n t le  d o u b le  d e s  n ô t r e s  e n  

a g r ic u l t u r e .

L e  s y s t è m e  d a n s  le q u e l o n  v i t  s e m b le  n i c o n ­

c u r r e n t ie l ,  n i é q u i t a b le , n i e f f i c a c e . L a  c o n c u r ­

r e n c e  s e  d é f in i t  à  p a r t i r  d u  f a i t  q u e  s u r  le  m a r ­

c h é  i l e x is t e  u n  t r è s  g r a n d  n o m b r e  d 'a c h e te u r s  

e t d e  v e n d e u r s . O r , e n  a g r ic u l t u r e  le s  s e u ls  q u i  

s o n t n o m b r e u x  c e  s o n t le s  a g r ic u l t e u r s .  L o r s q u ' i l s  

a c h è te n t d e s  m e u n e r ie s , i l y  a  s e u le m e n t q u e l ­

q u e s  v e n d e u r s  ; p a r  a i l le u r s , lo r s q u ' i ls  v e n d e n t  

le u r s  p r o d u i t s  i l y  a  s e u le m e n t q u e lq u e s  a c h e ­

t e u r s . C e t t e  a n n é e , s ' i l y  a v a i t e u  c o n c u r r e n c e  

e n  a g r ic u l t u r e , t o u s  a u r a ie n t  a u g m e n t é  le u r s  r e ­

v e n u s  d e  la  m ê m e  f a ç o n .

P r é s e n t e m e n t , o n  p a r le  d 'é q u i t é  a u  n iv e a u  d u  

p r ix  d u  p é t r o le  a u  C a n a d a . S i le  s y s t è m e  é ta i t  

v r a im e n t é q u i t a b le , le s  a g r ic u l t e u r s  d u  Q u é b e c  

n 'a u r a ie n t  p a s  d e s  r e v e n u s  d e u x  f o is  in f é r ie u r s  

à  c e u x  d e  l 'O u e s t . L 'é q u i t é  c e la  s ig n i f ie  a u s s i  

q u e  le s  r e v e n u s  e n  a g r ic u l t u r e  p u is s e n t s e  c o m ­

p a r e r  à  c e u x  d e s  a u t r e s  c la s s e s  d e  la  s o c ié t é ,  

s in o n  le s  c a m p a g n e s  v o n t s e  v id e r  à  u n  y t h m e  

e f f a r a n t .

L e  s y s t è m e  r is q u e  d 'ê t r e  m o in s  e f f i c a c e  d a n s  

l 'a v e n i r ,  c a r  l 'e f f ic a c i t é  s u p p o s e  l 'u t i l i s a t io n  o p t i ­

m a le  d e s  in t r a n ts  e n  a g r ic u l t u r e . C e p e n d a n t , s i  

o n  c o m m e n c e  à  m a n q u e r  d ' in t r a n t s  c o m m e  le s  

e n g r a is ,  i l m a n q u e r a  n é c e s s a i r e m e n t c e r t a in s  é lé ­

m e n ts  e s s e n t ie ls . D 'a u t r e  p a r t , s i la  q u a l i t é  d e s  

in t r a n ts  d im in u e  c o m m e  c e la  r is q u e  d e  s e  p r o ­

d u i r e  p o u r  le s  g r a in e s  d e  s e m e n c e s , n o u s  n e  s e ­

r o n s  n i e f f i c a c e s  n i c o n c u r r e n t ie ls  e t o n  t a x e r a  

le s  a g r ic u l t e u r s  d 'ê t r e  r e s p o n s a b le s  d e  la  h a u s s e  

d e s  p r ix  e n  a l im e n ta t io n  c o m m e  l 'a  f a i t  M m e  

P lu m p t r e  p o u r  le s  o e u fs .

François DAGENAIS

La Terre de chez nous n ’ é c h a p p e  p a s  à  l ’ a u g m e n t a t io n  s p e c t a c u la i r e  d e s  c o û t s

" L a  T e r r e  ( le  c h e z  n o u s ”  v e u t  ê t r e ,  

e n  p r e m ie r  l ie u , u n e  e n t r e p r is e  d e  

s e r v ic e s , i l s u r l i t d e  je t e r  u n  c o u p  

d ’o e i l s u r la  c o l le c t io n  c ln  jo u r n a l  

p o u r  s e  r e n d r e  c o m p te  q u ' i l  a  é t é ,  d e ­

p u is  s a  f o n d a t io n  e n  l ! ) 2 ' . l ,  a u  s e r v ic e  

d e  s e s  p r o p r ié t a i r e s , le s  c u l t i v a te u r s .

P r o p r ié t é  d e  l 'U C C  d e v e n u e  m a in ­

t e n a n t l 'U P A , la  T e r r e  d e  c i t e /  n o u s  

e s t p lu s  q u 'u n  s im p le  jo u r n a l d ' in -  

lo r m a t io n . I d le  c o n s t i t u e  u n  l ie n  e n ­

t r e  le s c u l t i v a te u r s  c a n a d ie n s - l r a n -  

ç a is  d u  p a y s  e t p lu s  p a r t i c u l iè r e m e n t  

e n t r e  le s  p r o d u c t e u r s  a g r ic o le s  q u é ­

b é c o is .

( le t h e b d o m a d a i r e  p r e n d  c o n s t a m ­

m e n t la  d é f e n s e  d e s  in t é r ê t s  a g r ic o le s  

e t d e s  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  d e  p r o d u c ­

t e u r s .

P o n t le  p r o d u c  t e u r  a g r ic o le ,  la  1 c i  ­

t e  d e  c  l i e /  n o u s  e s t u n  o u t i l d o n t  i l n e  

p o u r r a i t s e  p a s s e r , n o n  s e u le m e n t e n  

t a is o n  d e  s o n  c o n t e n u  g é n é r a l ,  m a is  

a u s s i p a r c e  q u 'e l le  lu i a p p o r t e , t o u te s  

le s  s e m a in e s ,  d e s  r e n s e ig n e m e n t s  d 'o r ­

d r e  p r a t iq u e : p a r  e x e m p le ,  la  p u b l i -  

c  a i  i o n  d e s  d iv e r s e s  p o l i t  ie p te s  a g i i<  o ie s  

g o u v e r n e m e n t a le s  d o n t la  g a m m e  \ u  

d u  p t i x  d e  b a s e  d e  la  la in e , c p i i d o i t  

ê t r e  p a y é  a u x  p r o d u c t e u r s , ju s q u  a  

l 'é t a b l i s s e m e n t d e s  s u b s id e s  à  la  p r o ­

d u c t io n  la i t iè r e ,  e n  p a s s a n t  p a r  le s  p u  

l i t  i c | n e - s  d e  d r a in a g e ,  d e  c r é d i t e t c le  

r é a m é n a g e m e n t d u  t e r r i t o i r e , ( l ’e s t  

e n c o r e  c la n s  la  T e r r e  d e  c i t e / n o u s  

q u e  le  p t o d u c le t u  a g r ic o le  t r o u v e r a  

le s  r è g le m e n t s  d e s  d iv e r s  p la n s  c o n ­

jo in t s  d è s  q u 'i l s  s o n t d é c r è t e s , a in s i

c u ie  la  " R e v u e  h e b d o m a d a i r e  d e s  

m a r c  l ié s . "

L ia n t o r ie n t é e  v ê t s  le  s e r v ic e , e t  

c o n s id é r a n t c p t e  la  I C I N ' c o n s t i t u e  

p o u r  le s  p t o d u c  t e in s  a g r ic o le s  u n  o u ­

t i l in d is p e n s a b le  d a n s  la  g o u v e r n e  d e  

s e s  a l la i t e s  e t d e s  o r g a n is m e s  d o n t i l s  

lo in  p a r t ie , la . d i r e c t io n  d u  jo u r n a l a  

t o u jo u r s  v o u lu  c p t e  le  p t i x  d e  1 a b o n ­

n e m e n t n e  s o i t p a s  u n  o b s t a c le  p o u r  

q u ic o n q u e  v e u t la  r e c e v o i r .

L a  le ir e  d e  c i t e / , n o u s  e s t u n e  e n ­

t r e p r is e : e l le  d o i t d o n c  p a y e r s o n  

p e r s o n n e l ,  l ' im p r im e u r , le s  I r a is  d 'e x ­

p é d i t io n  a u  m in is t è r e  d e s  P o s t e s ,  e t c .

d o m in e  t o u t e s  le s  e n t r e p r is e s , e t  

p a r t ie u ' iè r e m e n t le s  e n t r e p r is e s  d e  

p r e s s e , e l le  n 'é e  h a p p e  p a s  à  l 'a u g m e n ­

t a t io n  d e s  p t  i x  c p i i a  é t é ,  d e p u is  c in q  

a n s , \  t  a im e n t s p e c  t a c  n ia i t  e .

L a  K I N  a  s u b i s o n  p r e m ie r  a s s a u t  

e n  1 % 'J , a im s  c p t e  le  g o u v e r n e m e n t  

c a n a d ie n  m o d i l ia i t  la  L o i s u t le s  p o s ­

t e s . e n  c e  c p i i c  c  n i c e r  n e  le s  la r i  I s  c l e x  

p é d i t io n  d e s  jo u r n a u x  d e  2 e  c la s s e .

L e  c o i 'u  a n n u e l , p o u r I e x p é d i l io n ,  

e s t p a s s é , a  c e  m o m e n t - là ,  d e  S  1 2 , 0 0 0  a  

S T O . O O O , s o i t u n e  a u g m e n t a t io n  in -  

c l o v a b le  d e  ( > 1 M •  ‘ ’ t , !

P o n t r e m é d ie r a c e t t e  s i t u a t io n ,  

n o u s  a v io n s  a lo r s  a u g m e n té  le  lu t  i l  

d e - l 'a b o n n e m e n t , a in s i c p ie  le  t a r i l  

p u b l i c  im i t e  : m a is  c e t t e  a u g m e n t a t io n  

n 'é t a i t p a s  s t i l l i s a n t e  p o n t c o u v r i r  

l 'a u g m e n t a t io n  d e s  l ia is  p o s ta u x  e t  

t o u t e s  le s  a u g m e n t a t io n s  g é n é r a le s  

a u x q u e l le s  n o u s  d e v io n s  la i t e  la c e * .

L a  T O N  n 'é t a i t  p a s  la  s e u le  a u x

p r is e s  a v e c  c e s  p r o b lè m e s , ( l ’e s t a in s i  

c p t e  n o u s  a v o n s  v u  d is p a r a î t r e  u n  

c e r t a in  n o m b r e  c le  jo u r n a u x  h e b d o ­

m a d a i r e s  e t m e n s u e ls .

1 1 y  a  e u , d e  p lu s ,  l 'a u g m e n t a t io n  

g é n é r a le  d e s  c o û t s , m a is  q u 'i l n o u s  

s o i t ic i p e r m is  c le  m e n t io n n e r c p t e  

p o u r l ' im p r e s s io n  s e u le m e n t n o u s  

a v o n s  d û  s u b ir , d a n s  le s  c in q  d e r ­

n iè r e s  a n n é e s , u n e  a u g m e n t a t io n  d e  

p lu s  d e  ( i l ) " , ' , . D e p u is  le  d é b u t c le  

l 'a n n é e  P . I 7 M . le  p t ix  d u  p a p ie r  a  a u g ­

m e n t é  g r a d u e l le m e n t e t o n  n o u s  a n ­

n o n c e  c p t e  c e t t e  a s c e n s io n  c o n t in u e r a  

a u  c o u r s  d e  l 'a n n é e  I P 7 - I .

D a n s  c e s c o n d i t io n s , l 'e n t r e p r is e  

q u 'e s t la  T ( 1 N  d o i t  p r e n d r e  le s  d is p o ­

s i t io n s  n é c e s s a i r e s  p o u r  a u g m e n t e r  s e s  

r e v e n u s , s in o n  le s  s e r v ic e s  r is q u e r o n t  

d ’ê t r e  a f f e c t é s .

L e s  s o u r c e s  d e  l i i i a n c e m e u t d 'u n  

jo u r n a l s o n t la  p u b l ic i t é  e t l 'a b o n n e ­

m e n t . L a  d i r e c t io n  d u  jo u r n a l a  d é c i ­

d é  d 'a u g m e n t e r , a u  d é b u t c le  r a i l -  

n é e  l ! ) 7 - l ,  le s  t a r i l s  c le  p u b l ic i t é  d 'e n ­

v i r o n  2 0 " , ' , . l - . n  c e  q u i  c o n c e r n e  le s  t a -  

t i l s  d 'a b o n n e m e n t ,  l 'a u g m e n t a i  i o n  e s t  

e l le c t iv e  d e p u is  le  le t ja n v ie r  1 * 1 7 1 .  

A in s i , l 'a b o n n e m e n t d 'u n  a n  p a s s e  

c le  . S 2  à  s ; 5 , c e lu i c le  . " a n s  c le  $ 3  à  $ 7 ,  

e t l 'a b o n n e m e n t  d e  3  a n s  c le  ! > ( i à  . '> 1 0 .

N o u s  c o n s id é r o n s  q u 'i l s 'a g i  t là  

d 'u n e  a u g m e n ta t io n  lo u l - à - f a i t n o r ­

m a le  e t q u 'e l le  e s t t o u t  s im p le m e n t la  

r é s u l t a n t e  c le  l 'a u g m e n t a t io n  d e s  c o û ts  

c le  p r o d u c t io n .

N o u s  s o m m e s  c o n v a in c u s  c p t e  le s  

a b o n n é s  c le  la  T C N  c o m p r e n d r o n t le

g e s t e  d e  la  d i r e c t io n  d u  jo u r n a l e n  

c e t te  m a t iè r e , e t c p t e  le s  n o u v e a u x  

t a r i f s  n 'a f f e c t e r o n t e n  r ie n  la  f id é l i t é  

c le  n o s  a b o n n é s .

E n  e l  le t , n o u s  s o m m e s  t o u jo u r s  

h e u r e u x  c le  c o n s ta t e r  la  g r a n d e  c o n s ­

t a n c e  c le  n o s  a b o n n é s  : la  p lu p a r t  

d ’e n t r e  e u x  r e ç o iv e n t le u r jo u r n a l,  

s a n s  in t e r r u p t io n ,  d e p u is  d e  n o m b r e u ­

s e s  a n n é e s .

I l s u f f i t ,  d 'a u t r e  p a r t ,  d e  m e t t r e  e n  

p a r a l lè le  la  l i s t e  d e s  p r o d u c t e u r s  a g r i ­

c o le s  c le  la  p r o v in c e  c le  Q u é b e c  e t la  

l i s t e  d e s  a b o n n é s  à  L a  T e r r e  d e  c h e z  

n o u s  p o u r  t e  r e n d r e  c o m p te  q u e  la  

p r e s q u e  t o ta l i t é  d e s  p r o d u c t e u r s  a g r i ­

c o le s  q u é b é c o is  r e ç o i t c e t h e b d o m a ­

d a ir e .

E n  p lu s  c le  r e jo in d r e  m a s s iv e m e n t  

c e u x  à  c p i i e l le  e s t d e s t in é e , u n e  e n ­

q u ê t e  r é c e n t e  r é v è le  c p t e  la  T C N  e s t  

r u n  d e s  jo u r n a u x  c p i i a  la  c o t e  d e  

le c t u r e  la  p lu s  é le v é e . E f fe c t i v e m e n t ,  

c e t t e  e m p iè t e  s o u l ig n a i t  c p t e  le s  a b o n ­

n é s  d e  la  T O N  c o n s a c r e n t ,  e n  m o y e n ­

n e , c in q  h e u r e s  p a r  m o is  à  l i r e  le u r  

jo u r n a l c e  c p i i c o n s t i t u e , p o u r u n  

h e b d o m a d a i r e , u n  t a u x  d e  le c t u r e  

p a r t i c u l iè r e m e n t  é le v é .

L o t  t s  c le  l 'e x p é r ie n c e  d u  p a s s é ,  n o u s  

s o m m e s  c o n v a in c  u s  c p t e  'e s  n o u v e a u x  

t a r i f s  n ’a f f e c te r o n t e n  r ie n  le  t i r a g e  

d u  jo u r n a l c l c p t e  le s  le c t e u r s  c o n ­

t in u e r o n t à  a p p u y e i m a s s iv e m e n t le  

s e u l h e b d o m a d a i r e  a g r ic o le  c p i i a p -  

p a r t ie n n e  a u x  c  u l t i v a t e u r s .

J u le s  S A IN T - l ’ I E R R E  
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Le prix du lait, autre délai

Q u ilie  le s  m a in s  d e  q u i?
C o n tra ire m e n t à c e q u e la  

T C N  a n n o n ç a it la  s e m a in e  d e r­

n iè re , le s  p ro d u c te u rs  d e  la it d e  

c o n s o m m a tio n d u Q u é b e c n e  

to u c h e ra ie n t p a s  l ’a u g m e n ta tio n  

d u  p r ix  d u  la it d e  C la s s e  1 |x > u r  

le 1 e r fé v r ie r . P o u r ta n t, le 1 1  

ja n v ie r d e rn ie r , le  m in is tre  N o r­

m a n d  T o u p in  la is s a it e n te n d re  

a u C o n s e il d ’a d m in is tra t io n  d e  

la F é d é ra t io n d e s p ro d u c te u rs  

d e  la it q u e le u r d e m a n d e é ta it  

lé g it im e  e t q u ’i l s e ra it p o s s ib le  

d e  fa ire  a b s o rb e r le t d e  p lu s  la  

p in te  a u x c o n s o m m a te u rs  q u é ­

b é c o is .

I l s e m b le  b ie n  d ’a p rè s  le s  in ­

fo rm a t io n s re c u e illie s p a r la  

T C N  q u e  le s p ro d u c te u rs  v o n t 

e n c o re  t ire r la la n g u e  p e n d a n t 

q u e lq u e s s e m a in e s . C e la le u r  

e s t d ’a u ta n t p lu s  p é n ib le  q u e  d è s  

a o û t d e rn ie r , ils  a v a ie n t fa it la  

p re u v e q u 'u n e a u g m e n ta t io n  

s e m b la b le à c e lle d e s p ro d u c ­

te u rs  o n ta r ie n s  le u r é ta it n é c e s ­

s a ire  p o u r m a in te n ir le u rs  a j> - 

p ro v is io n n e m e n ts . O n s a it q u e  

le s p ro d u c te u rs  o n ta r ie n s to u ­

c h e n t $ 9 .0 5  le s  c e n t liv re s  d e p u is  

o c to b re . L o rs  d e l ’a u d ie n c e te ­

n u e  p a r la  R M  A  le  5  d é c e m b re , 

le s  p ro d u c te u rs  a v a ie n t a lo rs  fa it 

la  p re u v e  q u 'u n e  a u g m e n ta tio n  

d e  - lO c ts  le u r é ta it n é c e s s a ire .

Q u e  s e p a s s e -t- i l d o n c  à Q u é ­

b e c  ]M ) t tr q u e  la  d é c is io n  d e la  

R é g ie  s o it s i p é n ib le  à ré v é le r?  

Q u ’a t te n d d o n c le m in is tre  d e  

l ’A g r ic u ltu re  p o u r re n d re  « e lle  

d é c is io n e x é c u to ire ? C e s o n t 

le s  q u e s t io n s  lé g it im e s  q u e  s e  p o ­

s e n t le s  d ir ig e a n ts  d e  l’U P A  e t 

d e la F P L Q . L e p ré s id e n t d e  

l ’U P A , M . P a u l C o u tu re  a v o u e

|x > u r s a  p a r t n e  r ie n  c o m p re n d re  

a u x h é s ita t io n s d u m in is tre ,  

d 'a u ta n t p lu s  q u e  le s  c o n s o m m a ­

te u rs  p a r la  v o ix  d e  le u r o rg a ­

n is m e  a v a ie n t a c c e p té  u n e  h a u s ­

s e d e p r ix  d u la it . “ I l s e m b le  

d a n s  n o tre  e s p r it q u e  l’o n  v e u il le  

d e  n o u v e a u  fa ire  jo u e r u n  rô le  

d ’é c ra n  a u x  p ro d u c te u rs  a g r ic o ­

le s , p o u r c o u v r ir u n e  a u g m e n ta ­

t io n  d e  p r ix  a u x  in d u s tr ie ls  la i­

t ie rs ."

C e tte a ff irm a t io n d u p ré s i­

d e n t d e l’U  P A re jo in t a u s s i 

l 'o p in io n  d u  p ré s id e n t d e  la  F é ­

d é ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it ,  

M . M a rc e l M a illo u x , q u i tro u v e  

c u r ie u x  q u e  la R é g ie  a n n o n c e  

p ré c is é m e n t c e tte  s e m a in e  d a n s  

la  T C N  la  te n u e  d ’u n e  a u d ie n c e  

|M > u r e n te n d re  le  C o n s e il d e  l ’In ­

d u s tr ie  la it iè re  d e m a n d a n t u n e  

a u tre a u g m e n ta t io n d e p r ix . 

M a lg ré  e u x , le s d ir ig e a n ts  d e  

l ’U P A  e t d e  la  F P L Q  s e  d e m a n ­

d e n t s ’ i ls  n ’a s s is te n t p a s a u re ­

n o u v e lle m e n t d e s  to u rs  d e  p a s s e -  

p a s s e q u i s e s o n t jo u é s  e n s e p ­

te m b re  d e rn ie r q u a n d Q u é b e c ,  

p a s s a n t p a r -d e s s u s  la  R é g ie , a  a c ­

c e p té  u n e  e n te n te  a v e c  O tta w a , 

p o u r fa ire  b a is s e r le  p r ix  à la  

c o n s o m m a tio n  d e  5  c is . L e  p ré s i­

d e n t d e  l 'U P A  ju g e  in a d m is s ib le  

q u e  le  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c  

e t le m in is tre  d e l’A g r ic u ltu re  

a ie n t a lo rs  a c c e p té  d e  fa ire  p o r­

te r a u x  p ro d u c te u rs  d e  la it d u  

Q u é b e c l’o d ie u x d ’u n g e l d e  

p r ix , “a 'o rs q u e p e rs o n n e n e  

l ’a c c e p te , p a s  m ê m e le s  ju g e s ."

D a n s  le  c a s  p ré s e n t, e s t-c e  q u e  

la R é g ie  a le s m a in s s u ff is a m ­

m e n t lib re s  p o u r a g ir?  C 'e s t c e  

d o n t o n c o m m e n c e à d o u te r  

d a n s le s m ilie u x d e l’U P A .

Les sessions d'étude de 

l'UPA parlent aux membres 

du travail du quotidien

"N o u s  n o u s  re n d o n s  c o m p te  e n  ta n t q u e  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  q u e  l’U P A  

s ’e n  v a  v ra im e n t d a n s  la  d ire c t io n  o ù  l ’o n  v e u t q u 'e lle  a ille , je  p e n s e  q u ’o n  

a v a n c e  . . . ”  C ’e s t e n  c e s  te rm e s  q u e  le  v ic e -p ré s id e n t d e  la  F é d é ra t io n  d e  l ’U P A  

d e  S h e rb ro o k e , M . A n d ré  R e lle ro s e  c lô tu ra it le s  tro is  jo u rs  d e  s e s s io n  d ’é tu d e s  

te n u e s  d a n s  s a fé d é ra t io n , la  s e m a in e  d e rn iè re . C e s s e s s io n s  q u i b a tte n t le u r 

p le in  a c tu e lle m e n t p a r to u te  la P ro v in c e  ré u n is s e n t le s c o n s e ils d ’a d m in is ­

t ra t io n  d e s 1 -1 fé d é ra t io n s e t le s  p ré s id e n ts  d e s  fé d é ra t io n s  s p é c ia lis é e s .

Photos et texte : Rosaline IEDOUX

S o u s la re s p o n s a b il ité  d u S e rv ic e  

d 'F d tte a iio n e t d 'in lo t  a n a t io n d e la  

C o n fé d é ra t io n  d e  l'U P A . le s tro is  re s ­

p o n s a b le s . M M . L é o  V ig n c a u lt , d ire c ­

te u r d u s e t v  i te , M a rc e l C ig u è re e t 

J e a n -C la u d e B la n c h e tte , s e p a r ta g e n t  

to u r à to u r le s  s é a n c e s  d 'in fo rm a t io n . 

O n a d é c id é te lle  a n n é e d 'e x p lo re r  

t ro is p o in ts p r in c ip a u x  : le s y s tè m e  

s o c io -é c o n o m iq u e  d a n s  le q u e l o n  v il,  

le s  d o s s ie rs m a je u rs  d e l'U P A  e t le s  

s tru c tu re s  d e  l'U P A . L a jo u rn é e  c o n ­

s a c ré e  à  l 'é c o n o m iq u e  v o it M M . F ra n ­

ç o is D a g c n a is , d it . d u  S e rv ic e d 'K tu -  

t le s c i d e re c h e rc h e s d e l’U P A , e t 

R o b e r t S t-L o u is , p ro fe s s e u r à l'U n i­

v e rs ité  L a v a l, p ré s e n te r le s  e x p o s é s  e t 

d ir ig e r le s d is c u s s io n s . T a n d is q u e  

c e lle  o ù l'o n tra ite  d e s g ra n d s d o s ­

s ie rs d e l'U P A  e s t d é v o lu e  à M M . 

J e a n -M a rc  K iro u u r , s e t ré ta ire -g é n é ra l, 

e t L é o  V ig n c a u lt . L e s s tru c tu re s d e  

b a s e  s o n t é tu d ié e s  a v e c M M . C ig u è re  

e t B la n c h e tte .

A c tu e lle m e n t, la  p ré o c c u p a tio n  m a ­

je u re  d e  to u s  le s  p ro d u c te u rs  d u  Q u é ­

b e c s e m b le  ê tre  la  q u e s t io n  d e s  p ro ­

v e n d e s , d e s to u ts  e t d e la d iff ic u lté  

d 'a p p ro v is io n n e m e n t. C 'e s t c e t a s p e c t 

d e la  q u e s t io n - q u i a s u r to u t re te n u  

l ’a t te n t io n  d e s p a r tic ip a n ts  à la  jo u r ­

n é e  d u 1 7 ja n v ie r , à S h e rb ro o k e . O n  

a p u n o te r u n e v iv e  in q u ié tu d e  e n  

c e  c p ii a tra it à la  m o n té e  d e s  c o û ts  

e t la  ra re té  d e s p ro d u its . M . K iro u a c  

a b ie n  e x p o s é la p o s it io n  d u  Q u é b e c  

s u t c e  p ro b lè m e  e t le s  rô le s  re s p e c t ifs  

d e  la  C o m m is s io n  c a n a d ie n n e  d u  b lé ,  

d e T O I l ic e d e s g ra in s d e p ro v e n d e s  

e t d e l'O flic e  d e c o m m e rc ia lis a t io n  

d e s p ro d u its  a g r ic o le s .

P o u r la p re m iè re  lo is  d a n s l’h is ­

to ire  a g ric o le  d u Q u é b e c , d e p u is  e n ­

v iro n  5  a n s , o n  p e u t n é g o c  ie r d 'é g a l 

à é g a l a v e c le s a c h e te u rs  d e n o s  p ro ­

d u its  e t le u r ju s t if ie r n o s  d e m a n d e s  

e n é ta b lis s a n t rig o u re u s e m e n t le s  

c o û ts  d e  p ro d u c t io n . N o s  m é c a n is m e s  

d e  m is e  e n m a rc h é  o n t le n ts  d é fa u ts  

c e r te s , m a is  ils  re p ré s e n te n t u n ré e l 

p ro g rè s  p o u r le s a g r ic u lte u rs .

L e s p ro d u c te u rs d e S h e rb ro o k e , 

c o m m e c e u x d u  re s te  d e la  p ro v in c e ,  

c o m m e n te n t à s e te n d re  c o m p te d e  

p lu s  e n p lu s  q u e  le u r p o id s  p o lit iq u e  

n e jo u e p lu s lo ts d e l'é le c t io n  d e s  

d é p u té s . L e s v o ix a g r ic o le s n e s o n t 

p lu s n i a s s e z n o m b re u s e s n i a s s c / 

g ro u p é e s p o u r la ite  c o n tre p o id s a u x  

a u tre s . C 'e s t m a in te n a n t p a r la fo rc e  

( le p re s s io n d e s o rg a n is m e s c o m m e  

l ’U P A  c p te l'a g r ic u ltu re  p e u t m e ttre  

s o n p ro b lè m e  s u t la c a r te . L 'é q u ité  

d a n s le s p ro v e n d e s a é té  o b te n u  d e  

c e tte  la ç o n , to m m e T a é lo q u e m m e n t 

s o u lig n é le  s e t ré ta ire -g é n é ra l.

L a  re p ré s e n ta t iv ité  d e  l’U P A

I l e s t im p o r ta n t q u e le s p ro d u r -  

le u rs c o m p re n n e n t l'im p o r ta n c e d e  

s ig n e t le n t e n te  d 'a d h é s io n  à l'U P A , 

c 'e s t te  (p ii a s s u re la  re p ré s e n ta t iv ité . 

A c tu e lle m e n t, à la C o n lé d é ra t io n  o n  

c o m p ile  e n v iro n 3 8 ,0 (1 0 ta n te s d 'a d ­

h é s io n s ig n é e s s u t -1 3 ,0 0 0 c o t is a n ts .  

M a is  il n e fa u t p a s o u b lie r , to m m e  

le  s ig n a la it M . K h o u a c , q u e  c 'e s t e n  

ré a lité  5 1 ,0 0 0 p ro d u t  le n t s q u 'i l fa u t 

v is e r . L e s  p ro b lè m e s  s o u le v é s  p u t c e u x  

q u i re ç o iv e n t p lu s d 'u n e fo rm u le

d 'a d h é s io n s o n t ré e ls , il la u t c o m ­

p re n d re  q u 'c  s o u v e n t, p a r e x e m p le , le  

n o m  d 'u n  s e u l e t m ê m e p ro d t ic ic u i 

e s t o r th o g ra p h ié  d e  fa ç o n s  d if fé re n te s  

o u  q u 'i l y  a d if fé re n c e  d a n s l'a d re s s e .

Q u 'o n  s o n g e , p a r e x e m p le , q u e  < > f> !) 

p ro d u c te u rs d e la it in d u s tr ie l o n t 

le u rs  q u o ta s e n re g is tré s tu t n o m  d e - 

le u r é p o u s e .

P o n t T o rd in a te tn  d e l'U P A , M m e  

A . L a g ra n g e c 'e s t u n e p e rs o n n e d is ­

t in c te  d e M . A . L a g ra n g e . C e s o n t 

d e s d il lic u llé s d e c e tte s o r te  q u 'o n  

v a  p a rv e n ir à é lim in e r a v e c le  te m p s .

M is e  e n  m a rc h é  e t re lè v e

L 'U P A  s e p ré o c c u p e  v iv e m e n t d e ­

là  re fo n te  d e  la  L o i d e  m is e  e n  m a r­

c h é . F ile  a p ré p a ré  u n  M é m o ire  à c e  

p ro p o s e t d o it le  s o u m e ttre  lo rs d e s  

s é a n te s d e la C o m m is s io n  p a r le m e n ­

ta ire  s u t l'a g r ic u ltu re . I- '.n p lu s  d 'u n e  

d é lin it io n  p lu s p ré c is e  d e c e q u 'e s t 

u n « a c h è te n t » . e lle d e m a n d e d e s  

c h a n g e m e n ts  d a n s l'é ta b lis s e m e n t d e s  

p o u rc e n ta g e s  re q u is  p o u r q u 'u n  p la n  

c o n jo in t s o it a g ré é d e s p ro d u c te u rs  

e t s u r to u t u n m o d e d if fé re n t d 'in s ­

ta u ra t io n  d e s p la n s jo in ts , m o d e  q u i 

n e  n é c e s s ite ra it p a s a u to m a tiq u e m e n t  

u n v o te  d it p ro d u c  le u r c o n c e rn é .

L e s  p ro d u c te u rs  d e  S h e rb ro o k e  o n t 

te n u  à s o u lig n e r q u e  p o u r e u x  la  re ­

lè v e c e n 'é ta it p a s te lle m e n t u n e  

q u e s t io n d 'h o m m e q u 'u n e  q u e s t io n  

d e  re v e n u s . « D e s je u n e s q u i a im e n t 

l 'a g r ic u ltu re , il y e n a . C e d o n t ils  

o n t b e s o in  c 'e s t d e s  p r ix  c o n v e n a b le s  

p o n t le s p ro d u its . A  c e m o m e n t- là . 

i ls  tro u v e ro n t la m a in -d 'o c u v re  p o u r 

n e p a s ê tre e s t la v e s s e p t jo u rs p a r 

s e m a in e . »

O n  a p u n o te i a u s s i à S h e rb ro o k e  

c p te le s a g ric u lte u rs n e s e la is s e n t 

p lu s  b e rn e r p a t le s p ro p o s  a la rm is te s  

d e  c e r ta in s  q u i v o u d ra ie n t fa ire  c ro ire  

q u e T o n v a m a n q u e r d e to u t. « O n  

n e  m a n q u e ra  p a s p lu s  d e  p é t io le  q u i­

l le  s e m e m e s . M a is  c e  q u i v a  m a n q u e r  

c 'e s t l'a rg e n t p o n t a c h e te r c e s p ro ­

d u its  d o n t la ra re té  e s t e n tre te n u e  

a r t if ic ie lle m e n t a u b é n é f ic e  d e  q u e l­

q u e s  p ro f ite u rs . O n  a r r iv e  à la m e u ­

n e r ie p o u r s e fa ire d ire le lu n d i 

q u 'i l n 'y  a p a s  d ’a v o in e , « re v ie n s  d e ­

m a in p e u t-ê tre . ..» L e le n d e m a in , 

o n  re to u rn e , il y a d e l'a v o in e , m o is  

b e a m o ttp  p lu s  c h e r . »

M . k iro u a c a te n u  à ra p p e le r a u s s i 

q u e  q u a n t ité s  d e  d é m a rc h e s  q u i s o n t 

fa ite s  a u li l d e s s e m a in e s à Q u é b e c , 

à O tta w a , à W in n ip e g , e tc . , p a r la  

C o n fé d é ra tio n n e s o n t p a s ré v é lé e s  

a u x  p ro d u c  te rn s . I l e s t im p o s s ib le  d e ­

le  fa ire , m a is  le s p ro d u c te u rs  d o iv e n t 

a v o ir rn n lia n c e , c a r , n o to n s q u 'e n I 

a n s , le  F é d é ra l p o n t u n . a c o m p lè te ­

m e n t m o d ilié  s a p o lit iq u e  e t s a p h i 

lo s o p h ie  v is -à -v is  d e s s u b s id e s . A lo rs  

q u e  le  T a s k F o rc e re c o m m a n d a it d e  

le s v o it d is p a ra ître , o n  e s t m ê m e a llé  

(e lle  a n n é e ju s q u 'à  d o n n e r u n s u b ­

s id e  d e  5 r is  la  p in te  d e  la it a u  c o n ­

s o m m a te u r. C e  s o n t d e s  e x e m p le s  c o m ­

m e  c e lu i- là  c p ii d e v ra ie n t c o n v a in c re  

le  p ro d u c te u r d e  s e te n ir d e b o u t e n  

a r r iè re  d e s o n U n io n , a c o n c lu M . 

K iro u a c .
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Revenu additionnel minimum de $2 
les 100 livres requis pour assurer 
l’avenir de la production laitière

Le Canada ferait fausse route et commettrait une erreur grave s’il 
décidait de ne pas appuyer solidement la production domestique qui 
lui assure des approvisionnements laitiers stables. Le gouvernement 
central et la Commission canadienne du lait doivent en effet corriger 
de toute urgence la situation inquiétante et pénible que traversent pré­
sentement les producteurs de lait du pays, au risque de voir notre in­
dustrie dépérir au profit d’une politique d’importation dont les avan­
tages sont à tout le moins illusoires et la sécurité d’approvisionnements 
continus incertaine.

Réunis à l’occasion de la 32e assem­
blée générale annuelle de la Fédéra­
tion canadienne îles producteurs de 
lait, à Regina, les quelque 150 délé­
gués présents ont unanimement con­
venu qu’un solide coup de barre était 
indispensable pour redresser leur in­
dustrie avant qu’elle ne dépérisse et 
subisse des dommages irréparables. 
Compte tenu de la situation, ils ont 
établi les trois priorités fondamen­
tales suivantes :

— Augmentation générale nette du 
rendement de la production de 
lait industriel et de crème, corres­
pondant à un minimum de $2.00 
les 100 livres;

— Un engagement à long terme du 
gouvernement fédéral, de préfé­
rence sous forme législative, qui 
assurerait un revenu suffisant 
aux producteurs grâce à l'élabo­
ration d’un plan quinquennal 
établi sur une base annuelle ;

-un seul régime de contingente­
ment pour le lait de transforma­
tion et la crème au lieu du dou­
ble régime actuel de quotas de 
mise en marché et de contingents 
de subsides.

Minimum de $2.00
I.c niveau général de revenu du 

lait industriel doit être haussé d’au 
moins $2 les 100 livres à compter du 
1er avril prochain pour la campagne 
laitière 197-1-75. Cet ajustement a été 
basé sur les conditions prévalant au 
moment de l'assemblée annuelle et 
l’énoncé final île la politique de la 
FCPI, stipule la réserve suivante, à 
savoir que si de nouvelles hausses 
s’ajoutent d'ici là aux prix de revient, 
des ajustements complémentaires de 
revenus seront nécessaires.

Au Québec, si on >e base sur la con­
vention de vente présentement en

l.e niinistè-re américain de l’Agricul­
ture a recommandé de lever les contin­
gentements d’importation de blé cana­
dien. Si le gouvernement suit cette re­
commandation, le prix du blé cana­
dien risque d’augmenter considérable­
ment. Une pénurie pourrait en effet af­
fecter le marché et provoquer une situa­
tion semblable à celle qui a touché le 

marché du boeuf l’an passé au moment 
où les Américains ont importé massi­
vement cette viande du Canada. Le gou­
vernement canadien était alors inter- 
veiiu pour limiter les exportations et 
ralentir la flambée des prix qui s’amor­
çait.

vigueur avec les industriels laitiers, les 
100 livres de classe “A” livrés en vrac 
pourraient assurer un revenu brut de 
$9.25 à compter du 1er avril. Les usi­
nes payent $5.25, ce à quoi s’ajoutent 
déjà un subside régulier de $1.15 plus 
un subside temporaire de .Stic, soit 
$7.25 compte non tenu des frais de 
,10c les 100 lives exigibles pour (ou­
vrir le coût d’exportation.

Celte hausse de la subvention de­
vrait. selon les producteurs, se répar­
tir comme suit : de ,05c à .10c la livre 
dans le cas du beurre et de .11c à .Mc 
dans celui de la poudre de lait.

Par ailleurs, une subvention spécia­
le d’au moins ..30c la livre de matière 
grasse est rédamée dans le cas des pro­
ducteurs de crème centrifugée à la fer­
me afin de maintenir une industrie 
viable et d’assurer aux producteurs 
un niveau de revenu comparable à ce­
lui des autres secteurs de l’industrie 
de transformation du lait. Ce groupe 
de producteurs est pénalisé par rap­
port aux autres et les exigences de la 
politique laitière globa'e leur impo­
sent des limites strictes (tuant à la pos­
sibilité de retirer davantage de leur 
production de matières grasses.

Un seul régime de contingentement
La distinction qui existe entre les 

quotas de mise en marché et les con­
tingents de subsides est de nature à 
décourager les producteurs progres­
sistes et efficaces. On sait que les 
politiques actuelles du gouvernement 
fédéral limitent à une quantité fixe 
le lait sut lequel les subventions di­
rectes peuvent être accordées, de sorte 
que la production laitière excédant 
cette quantité (quantité qui reste infé­
rieure aux besoins nationauxl n’est 
pas rentable. Voilà pourquoi un re­
lèvement du volume admissible des 
contingents de subsides au même ni­
veau que les quotas de mise en marché 
est souhaitable. Il est entendu que 
les subsides seraient ainsi pavés sur 
toutes les livraisons effectuées en ver­
tu d’un quota de mise en marché.

On sait d’autre part que les règle­
ments actuels restreignent l’admissi­
bilité à la subvention à 700,000 livres 
de lait pour une même entreprise 
agricole, qu'elle soit individuelle ou 
familiale, qu'il s'agisse d’une société, 
d’une association ou d'une coopéra­
tive (et limitant même davantage cet­
te quantité dans le ras des produc­
teurs de lait nature qui livrent plus 
de 700,000 livres de lait de Classe 1).

Ces règlements sont d'une rigidité ex­
trême. Aussi, même si la CCI. envisa­
ge d’apporter certaines modifications, 
les producteurs appréhendent des me­
sures peut-être utiles mais insuffisan­
tes. La FCPI, désire, moyennant cer­
taines conditions, que soit reconnue 
la légitimité d'une entreprise même 
relativement considérable. Ceri, afin 
de rendre possible l'existence d’une 
industrie laitière entreprenante et de 
plus en plus efficace.

Formule (le rajustement des prix 
Compte tenu de ce qui précède et 

partant, de la nécessité de faire les 
rattrapages de revenus jusqu'à ce 
jour, la Fédération estime qu’il fau­
dra apporter en temps et lieu des ra­
justements à ces revenus en appli­
quant une formule normative et sou­
ple. Pour être valable, il faudrait 
qu'une telle formule soit acceptée et 
reconnue aussi bien par les gouverne­
ments que par les producteurs. Une 
attention prioritaire devra être ap­
portée à ce projet au tours des pro­
chains mois et on demande à la CGL 
et au ministère fédéral de l'Agricul­
ture de bien vouloir apporter leur 
collaboration.

Subvention au lait nature
Les ententes ledérales-provinciales 

conclues entre les deux paliers de gou­
vernement pour subventionner les 
prix de détail du lait de consomma­
tion ont soulevé l'ire des producteurs. 
La délégation du Québec, en particu­
lier, a mis en relief l’intrusion d’Ot­
tawa dans ce secteur réservé aux pro­
vinces. Le fédéral, a-t-on noté, devrait 
mettre un terme immédiat aux restric­
tions de niveau de revenus du produc­
teur comme condition de versement 
de la subvention aux consommateurs. 
Ce gel unilatéral des prix aux pro­
ducteurs est totalement injuste et si 
le fédéral veut maintenir un subside 
au niveau de la consommation, il ne 
doit pas le faire au détriment et sans 
consultation avec les producteurs inté­
ressés. „ „

Pierre COURTEAU

N.D.L.R. — Le compte-rendu qui 
précède se limite aux grandes li­
gnes de l’énoncé de politique de la 
Fédération canadienne des produc­
teurs de lait en vue de la prochaine 
année débutant le 1er avril 1974. 
L’édition du 30 janvier de la TC.N 
fournira le détail des principales 
discussions qui ont marqué l’assem­
blée de Régina.

Connaissez-vous

de la Banque Royale'

Lavoie
lactée

C’est dans cette voie que naviguent plu­

sieurs producteurs laitiers qui ont adopté l’alimentation 
de leurs troupeaux selon le Programme d’élevage équi­

libré de Purina. '
Leur production en livres de lait et en 

matière grasse augmente et se maintient à un niveau 

profitable.
La raison? Des programmes d’alimentation 

adéquats pour vaches laitières—ainsi que pour veaux, 

génisses et vaches taries.

Vous aimeriez suivre la voie lactée? Alors, 

voyez votre concessionnaire Purina. Il vous y aidera.

Les programmes d’élevage signés Purina. 

Le plus beau cadeau à faire à vos animaux.

HHRALSTON PURINA 
Su CANADA
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L ’a g r ic u ltu r e  

d a n s  la  r é g io n  

d e * '■

4  fa  Régie de l'Âssurame-rétolte

L a  p é r io d e  d e  v e n te  s ’é te n d r a  

d u  1 5  ja n v ie r  a u  1 5  a v r i l 1 9 7 4

Q U É B E C —  M . Théo Jourda in , coordon ­
na teur de la région agrico le de Q uébec, 
annonce que la grande sem aine agri­
co le de sa région se tiendra sur les te r­
ra ins d 'E xpo-Q uébec. les 19. 20 et 21 
févrie r p rocha in .

E n e ffe t, ce son t le succès de la S e­
m a ine agrico le 1973, les nom breuses 
observa tions fa ites par les producteurs 
a ce tte occas ion , l’appu i renouve lé des 
o rgan ism es agrico les de la region et 
révo lu tion rapide de l'ag ricu ltu re dans 
no tre soc ié té qu i on t rendu poss ib le l'o r­
gan isa tion de la  S em aine  agrico le 1974 .

Inaugurée par le sous-m in is tre de 
l'A g ricu ltu re , M . G aétan Luss ie r, e t c lô ­
tu rée par le m in is tre , M . N orm and Toup in , 
ce tte sem a ine agrico le , don t le  thèm e se­
ra : "l'A gricu ltu re d'au jourd 'hu i, c'est 
quo i? ", sera fa ite de deux séries de con­
fé rences para llè les et d 'une expos ition  
agrico le .

Les thèm es qu i seron t abordés lo rs 
de ces journées sont nom breux: U P A 
e t p lans con jo in ts , so ls , cu ltu res, m au­
va ises herbes, luzerne et insém ina tion 
a rtific ie lle . D es trophées e t des prix se­
ron t éga lem ent rem is aux gagnan ts ré­
g ionaux et prov inc iaux du concours  
de luzerne dans le cadre de la jou rnée  
qu i se ra consacrée  à la luzerne .

P ar a illeu rs , deux journées fo rt in té ­
ressan tes sur la consom m ation e t la dé­
cora tion in té rieu re seron t organ isées 
à l'in ten tion  des dam es.

C onva incu de l'in té rê t de ces jou rnées 
pour tous les producteurs agrico les de 
sa rég ion , M . Jourda in les conv ie tous 
au P e tit C olisée d 'E xpo-Q uébec.

"L'agriculture d'aujourd'hui, c'est 
votre attaire, soyez-y!"

En bref...

P lu s  d ’a z o te  s a n s  v e r s e

U ne expérience pré lim ina ire aux tra ­
vaux de recherche sur la fe rtilisa tion 
du b lé de prin tem ps, e ffec tués par'deux 
che rcheu rs de la D iv is ion des so ls du 
m in is tère de l'A gricu ltu re du Q uébec, 
a dém ontré qu 'en fractionnan t l’apport 
d 'azo te à ce tte cu ltu re , on pouva it u ti­
lise r des doses beaucoup p lus é levées 
sans p rovoquer la ve rse .

D e plus, l'u tilisa tion de 120 kg 'ha  
d ’azo te perm et dans ces cond itions d ’a t­
te ind re un rendem ent de 49 qu in taux 
à l’hecta re .

O u v e r tu re  d ’u n e  s ta t io n  

d e  r e c h e r c h e  e n  s o ls

La D ivis ion des so ls du m in is tère de 
l'A gricu ltu re du Q uébec ouvrira , le p rin ­
tem ps procha in , à S t-ls ido re -de-D or- 
cheste r, une sta tion de recherches con­
sacrée à la recherche et à l'expérim en ­
ta tion en phys ique e t en fe rtilité  des so ls .

L ’o rgan isa tion de ce tte nouve lle sta ­
tion sepoursu ivra  tou t au long de l'h ive r.

Q U É B EC — M . R obert S am son, pré­
s iden t de la R ég ie de l'A ssurance-ré - 
co lte  du Q uébec, annonce que la période 
de vente annue lle de l’assurance-ré - 
co lte , qu i a débu té le 15 janv ie r, se te r­
m inera aux env irons du 15 avril dans la  
p lupart des rég ions de la p rov ince .

E n préc isan t ces dates, M . S am son 
a dem andé aux producteurs agrico les  
de se préva lo ir de ce tte pro tection qu i 
leu r est o ffe rte et qu i leur assure une 
p lus g rande sécurité  financ iè re .

A vec le phénom ène de la concentra ­
tion des te rres e t l'évo lu tion de p lus en 
p lus rapide de l'ag ricu ltu re québécoise  
l'assurance-rèco lte a une place tou te  
dés ignée dans la sa ine gestion d 'une 
entreprise agrico le . E lle ne rem p lace n i 
les bonnes m éthodes cu ltu ra les ni les 
techn iques agrico les recom m andées. 
E lle vien t sim p lem ent les com plé te r, 
com m e m esure de préven tion en cas de 
dom m ages aux cu ltu res.

E n 1974 , la R ég ie en treprend sa sep­
tièm e année d 'opéra tion e t. à l'heure ac­
tue lle , e lle assure les réco ltes su ivan tes: 
le fo in de pra irie , le fo in de céréa les, 
le m a is-fou rrager, le m aïs-gra in , l'avo i­
ne , l'o rge , les gra ins m élangés, le b lé  
de p rin tem ps, le tabac à c iga re tte , la be t­
te rave sucriè re , le tabac à c iga re , le b le  
d 'au tom ne, les pom m es, les pom m es de 
te rre e t les légum es de transfo rm ation  
te ls que les po is verts , le m aïs sucre , 
les harico ts verts et les harico ts jau­
nes.

C h a s s e u rs

P r o té g e z  v o tr e  g ib ie r  
p r o té g e z  v o tre  s a n té
P our répondre à la dem ande de que l­

ques associa tions, les S erv ices vé té ri­
na ires du m in is tè re de l'A gricu ltu re du 
Q uébec on t o rgan isé encore ce tte  année , 
en co llabora tion avec le S erv ice de la 
faune , des stages diffé ren ts postes 
d 'en reg is trem ent de l'o rigna l au Q ué­
bec, so it dans la réserve de M atane , 
le parc de La V érendrye e t le parc des 
Lauren tides.

C e tte activ ité s’inscrit annue llem ent 
dans les cadres du P rogram m e d’hy­
g iène des v iandes. E lle v ise la pro tec­
tion du pub lic consom m ateur des pro ­
du its de la chasse , à qu i les spéc ia lis tes  
fou rn issen t des rense ignem ents appro ­
p riés concernan t la sa ignée , l'év iscéra­
tion , le re fro id issem ent et le transport 
du g ib ie r.

P endan t ce program m e d’une durée 
d 'environ deux sem aines, les m édecins 
vé térina ires ont eu l'opportun ité d 'exa­
m iner un grand nom bre d 'o rignaux. C es 
exam ens cons is ta ient à fa ire l'inspec­
tion des carcasses d 'o rignaux et des 
aba ts d ispon ib les afin de déte rm iner 
l'inc ide nce des m alad ies parasita ires , 
bacté riennes a ins i que les au tres con­
d itions pa tho log iques suscep tib les d 'a f­
fec te r l'o rignal. D e p lus, ils s 'occupa ien t 
de vérifie r la tem péra tu re de la v iande 
a fin de transm ettre aux chasseurs tou­
tes les in fo rm ations re la tives à la con­
serva tion du g ib ie r dans le bu t d 'év ite r 
les pertes de v iande , souven t occas ion­
nées par des nég ligences lo rs du trans­
port.

Les résu lta ts de ces observa tions se­
ron t pub liés p lus ta rd au cours de l'an­
née .

O n peu t donc d ire qu a l'heure actue l­
le la très g rande m a jo rité  des p lan tes cu l­
tivées dans la prov ince de Q uébec son t 
couvertes par un rég im e d 'assurance- 
réco lte .

"C 'est avec ses réco ltes transfo r­
m ées ou vendue s que l'ag ricu lteu r ga­
gne sa v ie e t ce lle de sa fam ille , a d it 
M . S am son. Il n 'a pas les m oyens de

jouer avec les caprices de la natu re  
e t de m ettre a ins i son gagne-pa in en 
péril".

C 'est pourquo i, se lon lu i, les produc­
teu rs se do iven t de pro téger leu rs inves­
tissem ents e t de se préva lo ir, en 1974 , 
des nom breux avan tages de l'assuran­
ce -réco lte  qu i a é té ins tituée pour rendre 
se rv ice aux agricu lteu rs .

D a n s  la  r é g io n  d e  N ic o le t

Une journée d'information 
sur les céréales à paille
U n groupe im posan t d 'ag ricu lteu rs de la reg ion agrico le de N ico le t on t par­

tic ipe dern iè rem ent à une jou rnée d 'in fo rm ation sur les céréa les à pa ille au cours 
de laque lle six agronom es des secteurs gouvernem enta l, expérim en ta l e t prive 
on t exposé d iffé ren ts aspects de ce tte  cu ltu re .

E n p lus du caractè re particu lie r que revê t le dom aine des céréa les à pa ille , 
le fa it que non seu lem ent des agronom es m a is auss i des agricu lteu rs de la rég ion  
a ien t é té invités à re la te r leu rs d ive rses experiences donna it à ce tte  jou rnée un ca ­
che t spéc ia l.

U n  to u r  d 'h o r iz o n  s u r  le s  c é r é a le s  à  p a ille

M . L ione l Lacha nce , d irec teur du serv ice des P roductions végé ta les du M in is­
tè re de l'A gricu ltu re du Q uébec, a d 'abord sou ligné l'im portance des céréales à 
pa ille  dans le p rogram m e d 'au to -approv is ionnem ent à la fe rm e.

S ou lignan t que le succès de ce p rogram m e est lié  à la  d ispon ib ilité  des sem en­
ces, il a inv ité les agricu lteu rs à fa ire leu rs prov is ions le p lus tô t poss ib le a fin de 
s 'assure r un m e illeu r cho ix e t des p rix m o ins é levés. Il a de p lus a jou té que ,l'en tre ­
posage à la fe rm e leur perm ettra it de sem er tô t, so it dès que les cond itions du so l 
se ront favorab les.

Q uan t aux va rié tés de sem ences à u tilise r, M . Jean G enest, agronom e ra ttaché 
à la S ta tion expérim en ta l de Lennoxv ille , a recom m andé aux agricu lteu rs de su ivre 
les conse ils  du C onse il des p roductions végé ta les du Q uebec. (C P V Q )

E n m atiè re  de sem is hâ tif, M . E ric C om eau, R ég isseur de la S ta tion expérim en­
ta le de la P oca tié re . a de son cô té ins is té sur la nécess ité  d 'une prepara tion adé­
qua te du so l. “La réa lisa tion e t le succès d 'un te l sem is , a -t-il d it, es t d irec tem ent re ­
lié à un d ra inage parfa it de su rface ." D e m êm e, M M aurice  H ardy des E ngra is C h i-i 
m iques du Q uébec a sou ligné la nécess ité , dans un te l cas, d 'augm ente r la fum u­
re .

P our com p lé te r l'in fo rm ation sur les céréa les à pa ille , M . R obert R icher de la 
D iv is ion de la G estion du M .A .Q . a en tre tenu les partic ipan ts de la ren tab ilité de 
ce tte cu ltu re a lo rs queM . R oger B en jam in de la D iv is ion du M ach in ism e a tra ite  
de l'outillage requis pour les cé réa les  à pa ille .
L a  p a ro le  e s t a u x  a g r ic u lte u r s

Le reste de la jou rnée a é té consacré à c inq agricu lteu rs qu i son t venus racon­
te r leur expérience dans la cu ltu re des cé réa les  à pa ille . Il s 'ag it de M M . Jean-C lau­
de P rovencher, Léonard C ôté, Lauren t G od in , G ra tien Th ibau lt e t E berhard R eebs, 
tout de la rég ion  de N ico le t.

P ar a illeu rs , tous les agricu lteu rs de la rég ion  qu i n 'on t pu ass is te r à ce tte  jou r­
née d in fo rm ation e t qu i dés iren t ob ten ir des in form ations supp lém enta ires sur ce tte  
cu ltu re peuven t s adresser à leur bureau loca l du M in is tè re de l'A gricu ltu re du Q ué­
bec.

"t ?■ p.
r.T l

, J -e s a g r ic u lte u r s -c o n fé r e n c ie r s  à  c e t te  jo u r n é e  d ’in fo r m a t io n  s u r le s  c é r é a le s  
à  p a il le ; d e  g a u c h e  à  d r o ite , M M . L a u r e n t G o d in  d e  S te -E u la l ie , E b e r h a r d  R e e b s  d e  

S te -B r ig it te , R e n é  P a r a d is , a g ro n o m e  a u  b u r e a u  r é g io n a l d u  m in is tè r e  d e  l ’A g r ic u l­

tu re  d e  N ic o le t, e t L é o n a rd  C ô té  d e  S te -B r ig it te ; a s s is , M m . J e a n -C la u d e  P r o v e n ­

c h e r  d e  S t -S y lv e r e  e t G r a t ie n  T h ib a u lt d e  S t -S y lv è r e
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M INIS T E k’ E DE t AGRICULTURE

La culture de Tail 

est possible au Québec

Par Bruno Landry,
Service des productions 
végétales

Ilya une vingtaine d'années, on cul­
tivait l'ail au Québec sur une assez gran­
de etendue. Depuis quelque temps on 
n'en cultive pratquement plus, mais on 
en consomme davantage.

Importance économique 
de l’ail

Une enquête poursuivie à Montréal 
a pourtant révélé qu'il se vend au-delà 
de 500,000 livres d’ail par année, au Qué­
bec, quantité que l'on importe en tota­
lité.

De plus, les intéressés questionnés 
au cours de cette enquête, admettent 
qu'ils pourraient non seulement en ven­
dre beaucoup plus sur le marché local, 
mais qu'ils pourraient en exporter des 
quantités assez considérables.

Et cela sans parler des possibilités 
de le déshydrater et d'en vendre sous (or­
me de "sel d’ail".

C'est donc dire que cette culture of­
fre de grandes possibilités de développe­
ment en plus d'étre passablement ré­
munératrice.

Généralités
L'ail est une plante bulbeuse dont 

toutes les parties possèdent une saveur 
très forte. Comme l'oignon, il appartient 
à la famille des "Liliacées" et ses exi­
gences climatiques sont à peu prés sem­
blables. Cependant, contrairement à
I oignon, le bulbe ou tête d'ail est formé 
d'une dizaine de caïeux ou gousses reu­
nis par une pellicule très minces. On le 
multiplie par ses caïeux et on recomman­
de d'utiliser ceux qui sont bien formés, 
fermes et assez gros. L'ail demande une 
période de croissance d'au moins 90 
jours. La formation et le développement 
des bulbes, comme dans le cas de l'oi­
gnon, sont étroitement liés à la tempe­
rature et à la longueur des jours lumière.
II laut donc planter à bonne heure au 
printemps.

Variétés ou types d'ail

Il semble qu'il n'existe pas de vraies 
variétés d'ail; il s'agit plutôt de "types 
d'ail":
1- Le type mexicain Créole: C'est l'ail

Concours de maïs-grain 

- Région du Richelieu -

Des honneurs spéciaux on» été rendus 
récemment à M. et Mme Denis Mercier 
de Sainte-Madeleine pour s'être clas­

sés au premier rang du concours de 
maïs-grain dans leur région.

rouge à pelure rouge contenant beau­
coup de caïeux. C'est le type qui a la plus 
forte saveur des trois et son bulbe est 
moins volumineux que l'ail blanc italien. 
Par contre, il a le défaut de se conser­
ver moins longtemps en entrepôt.
2- Le type italien: Ce type est caracté­
rise par la couleur du bulbe qui est très 
blanc et la pellicule qui recouvre les 
caïeux semble très ferme et résistan­
te. Le bulbe a l'avantage cependant de 
mieux se conserver et plus longtemps.
3- Le type appelé “Californie": Ce der­
nier est un ail blanc qui possède le plus 
gros bulbe des trois. Il mesure de deux 
à trois pouces de diamètre. Sa pellicu­
le extérieure donne l'impression d'un 
manque de résistance à comparer à l’ail 
italien bien que les caïeux restent très 
fermes.

Ensemencement
Les plantations se font au printemps, 

sitôt que l'état du sol le permet. Distan­
ce entre les rangs: 15 à 18 pouces. Dis­
tance sur le rang: 4 à 6 pouces. Profon­
deur de la plantation: 1 à l'n pouce.

Les bulbes ne doivent pas être trop 
enterrés et lors des travaux d'entretien, 
il faut éviter de les butter.

Sols

On peut cultiver l'ail sur plusieurs ty­
pes de sol à la condition qu'ils soient 
bien draines. Les sols propres à la cul­
ture de l'oignon semblent convenir à cel­
le de l'ail. Toutefois, les sols minéraux 
riches en matière organique et de natu­
re sablonneuse ou limoneuse sont le 
choix du plus grand nombre de produc­
teurs.

Fertilisation
Le peu de données que nous possé­

dons sur le sujet nous empêche de faire 
des recommandations précises. Toute­
fois, il semble bien que par suite de sa 
ressemblance à l'oignon, le même pro­
gramme de fersilisation pourrait lui con­
venir.

Entretien
Il faut éviter de sarcler ou de culti­

ver le sol en profondeur pour ne pas en­
dommager les racines de la plante.

On combat les mauvaises herbes par 
les sarclages ou l'emploi de Chlore- 
I.P.C. appliqué en pré-émergence immé­
diatement après la plantation. Les quan­
tités recommandées à l'acre sont de 4 
à 8 livres dans les sols organiques et de 
4 à 6 livres en sol minéral. Le produit 
est dissout dans un volume d'eau de 30 
à 50 gallons par acre.

En post emergence, il y a danger de 
brûler les feuilles de l'ail.

Insectes et maladies
L'ail étant attaque par les mêmes in­

sectes et les mêmes maladies que l’oi­
gnon, les méthodes de répression sont 
donc les mêmes que celles prescrites 
pour l'oignon.

Récolte et entreposage
La récolte s'effectue quand les feuil­

les jaunissent et se dessèchent. Les 
plants ou bulbes sont arrachés et placés 
en rangées sur le sol en superposant 
les feuilles d'une rangée sur les bulbes 
de la rangée voisine, afin de les proté­
ger contre le soleil.

Quand ils sont séchés, soit 8 à 10 jours 
plus tard, on coupe les feuilles et on en­
trepose les bulbes jusqu'à leur utilisa­
tion. On peut aussi les conserver avec 
leurs feuilles en tresses de 3 ou 4 dou­
zaines que l'on suspend aux murs ou au 
plafond.

La température ideale de conservation 
est de 34 à 36oF. avec une humidité 
relative de 65 à 70%.

Opération "Élevage orienté”

13 - Les expositions agricoles

L'origine des expositions agricoles est aussi vieille que l’instinct de compéti­
tion entre les éleveurs. A la fin du siècle dernier, les éleveurs d’élite du moment, 
ont commencé à mieux s’organiser et à vouloir comparer leur cheptel avec celui 
du voisin. Ces compétitions ont obligé les éleveurs à améliorer leurs animaux afin 
d arriver à gagner les premières places. Cette chaîne sans fin ne s'arrêtera jamais 
et c'est tant mieux pour l’amélioration du bétail.

Au départ, ces compétitions étaient ouvertes à tout animal, peu importe sa pro­
venance et ses qualités de production. Avec les années, les expositions ont visé 
une homogénéité assez serrée en n'acceptant que des animaux de race. L'évolu­
tion a également obligé les éleveurs de race à baser leur compétition sur des valeurs 
autres que celle de la beauté, c’est-à-dire sur des valeurs qui ont une correspon­
dance étroite avec l'élevage commercial. L’éleveur laitier ne peut exposer que des 
vaches ayant obtenu un minimum de production. Les éleveurs de porcs ont fait de 
même en n'acceptant aux expositions que des porcs ayant des caractéristiques 
minima. Par la suite, les éleveurs de bovins de boucherie n’ont accepté que des 
animaux de qualités mesurées minimales. Les éleveurs de moutons présenteront 
bientôt des moutons possédant des qualités commerciales reconnues. Toutes ces 
mesures sont prises par différents contrôles d'aptitudes.

L'Exposition remplit donc un autre rôle, à savoir la mise en valeur de beaux et 
bons animaux. L'éleveur commercial peut donc se fier aux qualités des animaux 
montrés et acheter selon ses besoins, à savoir l'amélioration des qualités de pro­
duction de son propre cheptel.

Un aspect assez nouveau au? l’on devra voir aux expositions agricoles sera 
l'opportunité d’y voir les résultats des croisements entre races, croisements qui 
seront à la base de la production de la viande dans les années futures. Ces pro­
grammes, mis de l'avant par le ministère de l’agriculture et les producteurs de vian­
des devront voir leur reflet lors des expositions, ce qui sera une motivation supplé­
mentaire dans la promotion des programmes. On devra penser à exposer et à faire 
compétitionner les produits de ces croisements et faire en sorte que l’éleveur com­
mercial soit à même d’en apprécier les avantages. Ceci vaudra pour les espèces sui­
vantes: bovines, porcines et ovines.

Enfin on ne saurait entrevoir l'avenir des expositions agricoles sans la partici­
pation active de la population des consommateurs. Là-dessus, on pourrait prendre 
exemple sur l'Exposition Royale de Toronto où l'on peut voir des milliers d’écoliers 
parcourir les étables à la manière d'un rallye.

Les expositions agricoles sont maintenant à un tournant important où un troi­
sième rôle leur sera assigné, l’information du consommateur. La proportion de la 
population urbaine s’agrandit de jour en jour, éloignant ainsi le consommateur des 
centres de production des aliments. Cette population n'est plus à même de vérifier 
la provenance de son alimentation. Elle n’en est pas moins intéressée à connaî­
tre ces produits, à pouvoir les comparer afin de lui assurer un meilleur choix. L'ex­
position agricole devrait être le meilleur moment pour informer le consommateur.

Tout en conservant les deux premiers rôles décrits, les expositions agricoles 
devront donc voir à poursuivre leur amélioration pour montrer les produits des ani­
maux déjà exposés. On devra'donc avoir une partie importante de l'exposition ré­
servée à l'étalage de ces produits; démonstration de tous les produits et sous-pro­
duits laitiers; chambres froides pour montrer les produits carnés, les viandes et leurs 
coupes différentes pour le boeuf, le porc et l'agneau.

Ce dernier rôle devra être entrepris rapidement, sans retard, si l'on veut que les 
deniers publics y soient investis, surtout dans les expositions tenues en milieu ur­
bain. Les municipalités y seront intéressées en autant que ces argents seront de 
quelque utilité pour leurs commettants, soit les consommateurs.

LES PRIX DES GRAINS...

U ni
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Tous les bureaux régionaux de la province ont à leur disposition les prix des grains. 
Pour les obtenir il suffit de téléphoner directement dans les bureaux où les Agrono­
mes du Ministère de l'Agriculture du Québec se feront un plaisir de vous renseigner.

RIMOUSKI .............................................................................. 723-7818
QUÉBEC ................................................................................  643-2400
ST-JOSEPH DE BEAUCE....................................................... 397-6821
NICOLET ................................................................................  293-4535
SHERBROOKE........................................................................ 563-7080
ST-HYACINTHE.......... N.........................................................  773-7401
CHÂTEAUGUAY .................................................................... 692-8288
BUCKINGHAM ...................................................................... 986-8541
ROUYN ..................................................................................  764-5111
L'ASSOMPTION .....................................................................  837-5055
CAP-DE-LA-MADELEINE ..................................................... 375-4761

23 JANVIER 1974, LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 7



Le 10 janvier dernier, M. 
Sid Williams, sous-ministre fé­
déral de l'agriculture, pronon­

çait, à Toronto, un discours 
remarqué devant les partici­

pants au congrès annuel de 
l'Office ontarien de mise en 
marché du lait (OMMB). La 
TCN présente ici la première 
tranche de la version abrégée 
qu'elle a préparée à l'inten­

tion de ses lecteurs.

Depuis au moins une décennie, 
l'industrie laitière demande au gouj 
vernement fédéral d'adopter des me­
sures susceptibles de rassurer les pro­
ducteurs quant à leur avenir et de 
stabiliser leur production. De son 
côté Alvin Tolller, dans son très po­
pulaire volume intitulé l.r Choc du 
futur, prédit que le rythme du chan­
gement ira en s'accélérant avet le 
temps. Selon lui, les personnes, les 
institutions, les compagnies, voire les 
nations qui parviendront à s'adapter 
nu changement, à l'orienter et à le 
façonner selon Ictus propres intérêts, 
seront celles qui réussiront.

Au cours îles derniers mois, l'occa­
sion nous a été fournie de perdre 
toute illusion quant aux possibilités 
de construire une industrie laitière 
stable, économiquement autonome, 
protégée en quelque sotte contre les 
dérangements qui nllccicnt tant les 
aunes secteurs agricoles que l'écono­
mie tout entière. L.es changements 
survenus dans le domaine des grains 
de provende et des suppléments pro­
téiniques ont frappé au coeur de vo­
ue industrie. I,'attrait nouveau de 
la production bovine a détourné cer­
tains producteur* laitiers. La rareté 
de plus en plus évidente de la main- 
d'oeuvre qualifiée a lim ité l'expan­
sion quand elle n'a pas conduit à 
l'abandon pur et simple de la pro­
duction. Enfin, la crise de l'énergie 
vous allecte comme tout autre fer­
m ier.

L'industrie laitière n'est pas immu­
nisée contre le changement, qu'elle 
le veuille ou non. Elle ne peut pas 
l'être. Elle ne devrait pas l’être. En 
fait, elle a elle-même démontré dans 
le passé qu’il importait avant tout

Les événements 

à venir

MISTASSINI - jeudi, le 21 janvier, 
assemblée générale annuelle (les pro­
ducteurs de bleuets du Saguenay-Lac- 
Si-|ean, à la Salle de l'O.T.J.

TROIS-RIVIERES — mercredi, le 30 
janvier, à 10 lues a.m. assemblée an­
nuelle de l'Association des éleveurs de 
Holstein-Friesian, à l’Hôtel Le Baron.

d'accepter le changement, et de le 
tourner à son avantage.

Plus de 40 % des producteurs lai­
tiers ont en effet abandonné la pro­
duction au cours des cinq dernières 
années. Des changements plus im­
portants encore ont caractérisé la 
consolidation des usines et des cré­
meries. En vingt ans, le rendement 
par vache a grimpé de 57 "j,, en On­
tario. 11 v a cinq ans seulement, 
.12 des fournisseurs de crème et 
de lait possédait un troupeau d’au 
moins 18 vaches productrices, (le 
pourcentage est maintenant passé à 
11. Le rythme du changement ne 

cesse de s'amplifier. 11 est encore pos­
sible de l'accroître. Par exemple, le 
rendement par vache qui s’établit à 
8,000 livres par année en Ontario n'a 
pas encore atteint les 8,(i00 de l'Alle­
magne de l'Ouest, les 8,800 du Dane­
mark. ni les 0,-100 des Pays-Bas, sans 
compter que notre propre moyenne 
est encore fort éloignée des 20,000 li­
vres enregistrées par certains de nos 
producteurs.

Le sort des agriculteurs s'est égale-, 
ment amélioré eu égard à l'évolution 
des autres secteurs de l'économie. En 
10 ans. l'indice des coûts à la ferme 
a monté de 10 % certes mais, au 
cours de ht même période les reve­
nus ont augmenté de 108 Les sub­
sides à eux seuls sont passés de $2.40 
les cent livres à $0.11.

Et que dire des changements tech­
nologiques : insémination artificielle, 
alimentation animale déterminée par 
ordinateur, salons de traite, réservoirs 
réfrigérants, déchargeurs de silo au­
tomatisés, convoyeurs à fumier, etc.? 
Et le rythme des changements ne 
cesse toujours pas de s'amplifier. D’ici 
dix ans, la majorité des producteurs 
auront adopté les méthodes de trans­
plantations ovulaires, utilisé les ban­
ques d'ovules congelés et les techni­
ques de pré-sélection des sexes.

Des transformations non moins ra­
dicales ont affecté la mise en marché. 
En 11)0-1, nous avons exporté 211 mil­
lions de livres de fromage compara­
tivement à 18 millions en 1972. En 
1901 et en 1906, nous avons de même 
vendu à l'étranger 34 millions de li­
stes de beurre alors que maintenant 
nous en importons. En 1927, nous 
exportions du lait et de ht crème aux 
Etats-Unis pour une valeur équiva­
lant à 21.5 millions de livres de gras. 
Maintenant, ces exportations ont été 
réduites à zéro.

De fait, les ventes à l’étranger ont 
régressé sans cesse. En 1900, elles re­
présentaient 37.6 % de notre produc­
tion, en 1910, 27.1 %, en 1920, 
20.2 % alors que maintenant elles 
ne comptent plus que pour 1.3 %. 
Mais voici cpte les temps ont changé. 
Notre principal marché extérieur, les 
Etats-Unis, est prêt à nous acheter 
plus de fromage et de poudre de lait 
écrémé. Plus de mélange à crème gla­

Connaissez-vous

l’Agriplan

de la Banque Royale?

cée aussi. Bientôt sans doute, les of­
fres d'achat toucheront à nouveau le 
lait et la crème.

Serons-nous en mesure de profiter 
de ces nouveaux débouchés ?

Les politiques industrielles et gou­
vernementales ont également évolué. 
11 y a moins de II) ans, lors de la for­
mation de la Commission canadienne 
du lait, notre politique laitière con­
sistait à équilibrer la production et 
la consommation en termes de livres 
de gras. Le défi était d’accroître les 
revenus agricoles et avant tout d’évi­
ter les surplus dont les effets néfastes 
se répercutaient sur les prix et les 
revenus. Les subsides prévenaient la 
banqueroute de l'industrie dans son 
ensemble. Aujourd'hui, ils ont plutôt 
pour but de maintenir les produc­
teurs en production et d'accroître 
leurs revenus. En un an seulement, 
le gouvernement fédéral a considé­
rablement accru son aide financière 
au secteur laitier.

Conviendrait-il de figer cette évo­
lution ?

A.C.

(à suivre)

Des virus identifiés 
au microscope

La station fédérale de recherches 
agricoles de Vancouver est parvenu a 
identifier au microscope électronique 
un virus transmis par les pucerons qui 
cause d’importants ravages dans les 
cultures fruitières tels les pommiers et 
les cerisiers. Jusqu'ici, faute de pou­
voir reconnaître l'aspect physique de 
ce virus, les chercheurs ne pouvaient 
diagnostiquer le mal qu’en se basant 
sur les symptômes de maladies obser­
vées sur des plantes d’essai. Cette dé­
couverte devrait avoir une influence 
décisive sur la culture fruitière.

Le prix du cuir

On ne prévoit cette année aucune pé­
nurie de cuir: ce qui devrait stabiliser 
les prix. Par contre le manque de réser­

ve de solvants à base de pétrole utilisés 
dans la fabrication du cuir fera monter 
le prix du produit fini. Telle est du 
moins l’opinion exprimée par M. Peter 
Stewart, le président de l'Association 
des tanneurs du Canada.

quelques sous
par porcelet

enrayez la dlantée
avec le

nf 180  suspension
de conception originale

Mis au point spécifiquement pour traiter la diarrhée 
blanche des porcelets.

Cette diarrhée blanche peut tuer, arrêter ou ralentir la 
croissance des porcelets et vous causer de 
lourdes pertes.

Mais à présent vous disposez du nfIQO dont 
l’action rapide s’exerce sur la diarrhée, qui souvent 
cesse en moins de 24 heures. Le nf180, le furazoli­
done original, agit en détruisant les bactéries qui 
causent la diarrhée, mais contrairement aux sulfa­
mides et aux antibiotiques, un usage même répété, 
n'affaiblit nullement son efficacité.

Le nf180, agréable au goût, plait aux porcelets. Il 
est présenté en bouteilles pourvues d’un bouchon- 
doseur pratique qui permet de doser exactement 
le médicament qui doit être administré. Il existe 
aussi en bouteilles-recharges économiques.

Chez le pharmacien ou le marchand d'aliments pour le bétail.

XNORAID
MÉDICAMENTS VÉTÉRINAIRES
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" ‘V o u s sa v e / p ro b a b le m e n t q u ’H é lè n e e t Ja c ­

q u e s so n t d iv o rc é s .. D a n s n o tre p a ro isse , l 'a u ­

to m n e d e rn ie r , d e u x  m é n ag e s se so n t d is lo q u é s . 
M a n iè c e p a r le d ’a ille u rs d e la is se r so n  m a ri e t 

m o n  g a rç o n  e n v isa g e d e v iv re  sa n s c o n tra t a v e c  

so n a m ie , p lu tô t q u e d e  se m a rie r. M ê m e s i ç a  
fa it 1 8  a n s  q u e  F ra n ç o ise  e s t m a rié e , s i c e  n ’é ta it 

d e s e n fa n ts je v o u s a ssu re q u e lle  sa u ra it q u o i 

fa ire ...”
D e s ré f le x io n s c o m m e c e lle s - là  o n e n e n te n d  

d e  p lu s  e n  p lu s . L e s jo u rn a u x  e n  so n t p le in s . L a  

té lé v is io n  e t la ra d io  fo n t é c h o  a u x  m isè re s d u  

c o u p le e t d u m a ria g e . 1 1 n 'a a p a s e n c o re si 
lo n g te m p s, le s d iv o rce s e t le s sé p a ra tio n s

Le mariage
n ’é ta ien t le  fa it q u e  d e s a c tric e s e n  v o g u e . M a in ­
te n a n t, p e rso n n e  n ’y  é c h a p p e . L .a g a n g rè n e  a g a ­

g n é  to u s le s m ilie u x . I l n o u s se m b le  p a rfo is q u e  

c ’e s t d e la fo lie c o lle c tiv e , q u ’e n e s t-il e x a c te ­

m e n t? E s t-c e d û u n iq u e m e n t a u fa it q u e le s  
b a rr iè re s rig id e s q u ’e n tre te n a it la m o ra le tra d i­

tio n n e lle so n t to m b ée s o u e s t-ce le fa it d e  
c a u se s b e a u c o u p p lu s p ro fo n d e s e t b e a u c o u p  

p lu s  g ra v e s ?

C e u x  q u i o b se rv e n t la so c ié té  a ffirm e n t a v e c  

in s is ta n ce  q u e le m a ria g e e s t f in i, d u m o in s la  

fo rm e d u  m a ria g e  q u i a p ré v a lu  d e p u is d e s s iè ­

c le s . P sy c h ia tre s e t so c io lo g u es d é c la re n t d e  

le u r c ô té , q u e  le  m a ria g e  a u jo u rd ’h u i n e  m a rc  lie  
p a s . “ Il n ’e s t p a s sa in p o u r se s p a r te n a ire s p a s  

p lu s c p ie p o u r le s e n fa n ts" , d ise n t- ils . Ils e s ti­

m e n t q u ’u n  m a ria g e se u le m e n t su r q u a tre  n e  se  
tra n sfo rm e p u s e n  d é sa s tre .

L e D r C liffo rd R o se A d a m s , p sy c h o lo g u e  
a m é ric a in c p ii a p a ssé tren te a n s à é tu d ie r le  

m a ria g e e n  e ffe c tu a n t d e s re ch e rch e s in te n s iv e s  

su r le s ra p p o rts d e  (5 ,0 0 0  c o u p le s , a d é c la ré  c a rré ­

m e n t q u e  le s c h a n ce s p o u r to u t m a ria g e  d e  ré u s ­

s ir so n t a u ss i m in im e s q u e  d e  re m p o rte r le  g ro s  

lo t d a n s u n  a p p a re il à so u s à L a s V e g a s .

L e s  e ffe ts d u  m a ria g e

Il n o u s e s t d o n n é a sse z so u v e n t d ’e n te n d re  
le s p la in te s d ’é p o u se s q u i a p rès a v o ir u sé la  

m e ille u re  p a r tie  d e  le u r v ie  p o u r le u rs e n fa n ts  se  
ré v e ille n t à 1 0 a n s , a m è re s , d é sa b u sé e s , a n g o is ­

sé es e t a v e c u n e g ra n d e im p re ss io n d e v id e . 

B e a u co u p  d e  c e s fe m m e s so n t p lu s a n g o is sé e s q u e  
le s c é lib a ta ire s . U n e é tu d e ré c e n te  a ffirm a it e n  

e ffe t q u e c o n tra ire m e n t à l’o p in io n g é n é ra le ­
m e n t a d m ise a u tre fo is il y  a p lu s d e  d é p re ss io n s  

c h e z  le s  fe m m e s m a rié e s  q u e  c h e z  le s c é lib a ta ire s . 

B e a u co u p  d e  c e s fe m m e s q u i c o n tin u e n t d e su i­

v re l’id é a l d e re s te r à la m a iso n p o u r fa ire le  

m é n a g e , c u is in e r e t p re n d re so in d e s e n fan ts  

so n t p lu s su je tte s à c lé s tra ite m e n ts p sy c h ia tr i­

q u e s q u e  c e lle s q u i tra v a ille n t à l ’e x té rie u r . E s t-  

c e à d ire  q u e  c e  se n tim e n t d 'in sa tis fa c tio n  e t d e  

f ru s tra tio n  p ro v ie n t d e l'é ta t d e c e s fe m m e s e n  

lu i-m ê m e o u  n 'e s t q u e  le  re fle t d e  la p ro p a g a n d e  

in te n se q u e l’o n  e n te n d  p a rto u t c o n tre la '‘fe m ­
m e a u fo y e r” ? D ’a p rè s c e r ta in s p sy c h ia tre s ta n t 

c an ad ien s q u 'a m é ric a in s l’é ta t d e d é sa g ré g a tio n  
d e la fa m ille  se ra it a u ss i re s . ' 'e  d e  q u a n ti­

té s d e d é so rd re s é m o tifs c h e z le s e n fa n ts . U n e  

é tu d e  q u i d a te  d e  tro is  a n s , ra p p o rte  q u 'u n  m il­
lio n d ’e n fa n ts c a n a d ie n s o n t b e so in  im m é d ia te ­

m e n t d e so in s e t d e tra ite m e n ts ‘ e s .

L a fa m ille u n  é c h e c to ta l ?

C ’e s t q u e lq u e c h o se d e - n iv e a u c la n s l 'h is ­

to ire  d e l’h u m a n ité  q u e la ic d e fa m ille  se ré ­

v è le n u is ib le  à se s m e m b re s . L a fa m ille  s ’e s t d é ­
v e lo p p é e m ê m e a v a n t c p ie l'h o m m e p ré h is to ­

r iq u e n e p u is se p a rle r p a rc e q u e c ’é ta it u n e  

s tru c tu re m u tu e lle m e n t a v a n ta g e u se . L e b é b é  
é ta it im p u is san t p e n d a n t u n e  s i lo n g u e p é r io d e  

d e te m p s q u e sa su rv ie n é c e ss ita it u n e m è re  

s ta b le e t p ro te c tric e a in s i q u 'u n p è re lo y a l e t 

n o u rr ic ie r .

L a fa m ille  a d u ré p e n d a n t d e s c e n ta in e s d e  
s ièc le s su r c e tte b a se , e t à trav e rs l 'h is to ire e lle  

s ’e s t ré v é lé e le m e ille u r m o y e n p o ssib le p o u r  

é le v e r d e s e n fa n ts e t a ssu re r la s ta b ilité  e t la  

sa n té  d e  la  so c ié té . L ’E g lise  a d 'a ille u rs c o n firm é  

c e t é ta t d e fa it e n fa isa n t d u  m a ria g e u n  sa c re ­

m e n t. M a is m ê m e l'in s titu tio n c h ré tie n n e d u  

m a ria g e e s t a u jo u rd 'h u i sa p é e d e p a rto u t, à  

l ’in té r ieu r d e l'E g lise so u v e n t d e s o p in io n s d i­
v e rg e n te s se fo n t jo u r . D a n s n o s p a ro is se s ru ra ­

le s q u i fu ren t s i lo n g te m p s  d e s fo r te re sse s  d e  c o n ­

se rv a tism e e t d e  s ta b ilité , m ê m e s i le s c a d re s so ­
c ia u x d e m e u re n t e n c o re  a sse z fe rm e s , d e s f is su ­

re s é c la te n t a u ss i. D a n s c e tte  è re  sp a tia le  d ’a n x ié ­

té e t d e c o n fu s io n , la fa m ille  e s t-e lle e n tra in  
d ’e s su y e r u n e  d é fa ite  m o rte 'le ?

O n s ’e n te n d  g é n é ra le m e n t su r le s ra iso n s d e  
c e tte  d é fa ite . L e s te n s io n s d e  la  v ie  m o d e rn e  so n t 

a c tu e llem e n t p lu s g ra n d es q u e  c e lle s q u e  to u te s  
le s g é n é ra tio n s p ré c é d e n te s o n t c o n n u e s e t e n  

m ê m e te m p s, la fa m ille  e s t g r iè v e m en t a ffa ib lie  
p a rc e q u ’e lle  e s t s i iso lé e .

N o u s v iv o n s p o u r la p lu p a r t c la n s le m ilie u  
a g r ic o le e n c o re trè s p rè s d e s s tru c tu re s d e s fa ­

m ille s tra d itio n n e lle s  sa n s so n g e r p e u t-ê tre c p ie  
la p lu p a r t d e s g e n s n e v iv e n t p lu s e n  tr ib u s o ù  

p a re n ts  e t a m is so n t g ro u p é s . I ls d é la is se n t le u rs  
p a re n ts e t g ra n d s -p a re n ts , s 'é lo ig n e n t d e le u rs  

c a m a ra d e s d 'é c o le , s ’e n fe rm e n t d a n s d e s m a iso n s  

e t d e s a p p a r te m e n ts é tro its a u m ilie u d ’é tran ­
g e rs .

E e p sy c h ia tre  a m é rica in [o h n R ic h é c r it c p ie  
la fa m ille  “ n u c lé a ire " d ’a u jo u rd 'h u i, m a ri-fe m - 

m e -e n fa n ts , e s t u n  g ra n d  r isq u e  e n  ra iso n  d e  so n  
iso le m e n t : le s fric  t io n s so n t à v if , p a rc e  c p i’o n  n e  

p e u t é c h a p p e r à  p e rso n n e  e t c p i 'i l n ’y  a  p e rso n n e  
to u t p rè s p o u r d o n n e r u n e é tre in te , m ê m e p a s  

c e lle ! ’ " e d 'é c o u te r a v e c a ffe c tio n . O n
p e u t d ire c p ie la fa m ille d ’a u jo u rd 'h u i v a b ie n  
ta n t c p ie le s c h o se s v o n t b ie n , m a is q u a n d d e s  

e n n u is su rv ie n n e n t, e lle e s t c o m m e u n e C a d il­
la c c lim a tisée c p ii a u n e p a n n e d ’e sse n c e e n  
p le in  d é se r t.

F a ire  d e s e x jré r ie n c e s 
o u  su iv re la tra d itio n  ?

S i l 'o n  s 'e n te n d  a sse z  b ie n  su r le s ra iso n s p o u r 
le sq u e lle s le s m a ria g e s so n t s i so u v e n t m isé rab le s , 

o n  c o n s ta te  p a r c o n tre  u n e  g ra n d e  d iv e rg e n c e  d e  
v u e s su r c e  c p ii p o u rra it ê tre  fa it à c e  su je t. C e r­

ta in s p a r le n t d ’a m é lio re r le  m a ria g e  so u s sa fo r­
m e a c tu e lle , d e  so r te  q u e  le s g e n s p u is se n t c o n ti­

n u e r la tra d itio n  d e  se m a rie r je u n e s e t d e  v iv re  
lo in d e le u rs p a ren ts , e n a y a n t to u te fo is u n e  

m e illeu re  c h a n ce  d ’a tte in d re u n é ta t p ro c h e d e  
la fé lic ité  : u n m a ria g e p le in d e p ro g rè s , d e  
sa in e s d isc u ss io n s e t d e lib e r té m u tu e lle , o ù le s  

e n fa n ts g ra n d ira ie n t re m p lis  d 'a m o u r e t d e  c o n - 
f ia n c e , e t le s p a re n ts  a v a n c e ra ie n t le n te m e n t v e rs  

la  to m b e la m a in  c la n s la m a in  B e a u c o u p  d e  g e n s  

a ffirm e n t c p ie c e n 'e s t p a s u n n o n -se n s ro m a n ­
tiq u e , c p ie c 'e s t p a rfa item e n t ré a lisa b le , s i o n  le  
v e u t v ra im e n t.

L 'a u tre  a lte rn a tiv e  e s t la ru p tu re to ta le  a v e c  

le  c o n c ep t d e  la c h a s te té  p ré m a rita lc , le  m a ria g e  

o ff ic ie l, la fid é lité , le c o n jo in t u n iq u e p o u r la  
v ie . O n re c o m m a n d e d 'e n c o u ra g e r v iv e m e n t 
c e u x  c p ii so n t c a p a b le s d e  v iv re  c e s id é a u x , m a is  

il d e v ra it y a v o ir u n e  a c c e p ta tio n  e t u n e  a p p ro ­

b a tio n é g a le s p o u r to u t a u tre a c c o rd c o n ju g a l 

c p ie le s g e n s c h o is is se n t e u x -m êm e s p o u r le u r  
sa tis fa c tio n ré c ip ro q u e , y c o m p ris le s m a riag e s  

sa n s c é ré m o n ie  e t le s m a ria g e s c o lle c tifs .
L e s d e u x c o n c e p tio n s v isa n t à a m é lio re r la  

v ie  d e b u n d le  se re tro u v e n t e n  c e m o m e n t c h e z  
n o u s . L a  v a r ia n te  la p lu s v is ib le  e s t c e lle  d e  c e u x  

q u i o p te n t p o u r le d iv o rc e . Ils o n t p lu s d ’u n  

c o n jo in t d a n s la v ie , m a is u n  se u l à la fo is .
E n 1 9 (5 (5 , a v a n t la lib é ra tio n  d e s lo is su r le  

d iv o rc e a u  C a n a d a , su r q u in ze  m a ria g e s c o n tra c ­

té s , u n  se u l se  so ld a it p a r u n  d iv o rc e . D e p u is , la  

p ro p o rtio n p o u rra it ê tre p lu s é le v é e q u ’u n  d i­
v o rc e su r s ix m a ria g e s , é ta n t d o n n é l’a c c u m u la ­
tio n d e s m a ria g e s d é té r io ré s d e p u is lo n g te m p s 

e t q u i, p o u r la p re m iè re fo is m a in te n an t, p e u ­
v e n t se d is so u d re lé g a le m e n t. A u x E ta ts -U n is , 

c e tte  p ro p o rtio n  e s t d e  u n  d iv o rc e  su r q u a tre  m a ­
r ia g e s . D e s sp é c ia lis te s d e la q u e stio n n e s 'a t­

te n d e n t p a s à c e  q u e  le  C a n a d a a tte ig n e  c e  d e g ré  
d e  ra v a g e s : o n  e s tim e  q u 'il se ra  d e  u n  su r h u it.

A c c ep ta tio n  d e s c o u p le s n o n  m a rié s

|u se ]ii’ic i, il se m b le q u e c la n s n o s m ilie u x  o n  

a c c ep te  m o in s la fo rm e d e m a ria g e à la fo is la  

p lu s n o u v e lle e t la p lu s a n c ie n n e , c ’e s t-à -d ire  
c e lle  sa n s c é ré m o n ie . Il v a C o n jo in s e u  d e s g e n s  

p o u r s ’a c c o u p le r sa n s sa n c tio n lé g a le o u re li­

g ie u se , m a is la c h o se e s t re la tiv e m e n t ré c en te  

d a n s n o s m ilie u x  ru ra u x . P e rso n n e n e p e u t e s ti­

m e r à q u e l p o in t c e  g e n re  d e  m a ria g e e s t ré p a n ­

d u , m a is il l’e s t a sse z , p o u r q u e le s c o u p le s  
n 'é p ro u v e n t p a s le  b e so in  d e  se  m o n tre r d isc re ts . 

L e s fa c te u rs n e  s 'é to n n e n t p lu s d e  v o ir F ran ç o ise  
L a ç asse  e t F ra n ç o is L e c a s , e n  g ro s c a rac tè re s  su r 
le s b o îte s a u x  le ttre s . C e s m a ria g e s à l 'e ssa i so n t 
d e p lu s e n  p lu s n o m b re u x , m ê m e le s m o ra lis te s  

n ’y v o ie n t p a s tro p  d 'in c o n v é n ie n ts d u  m o m e n t 
c p ie le s p a r ten a ire s so n t re sp o n sa b le s e t sa n s e n ­

fa n ts .
C a r , le s e n fa n ts d e m e u re n t to u jo u rs le g ro s  

p o in t d 'in te rro g a tio n , d a n s to u te s c e tte h is ­

to ire . T ro p so u v e n t, ils d e v ien n e n t d e s v ic tim es

2 3

in n o c e n te s q u e l'o n tr im b a lle e t q u e l’o n m a ­

n o e u v re . L e s e n fa n ts d u d iv o rc e p o sen t d e p u is  
lo n g tem p s a u x E ta ts-U n is u n  é n o rm e p ro b lèm e  
so c ia l. N o u s so m m e s n o u s a u ss i e n g a g é s à g ra n d s  

p ;ts d a n s c e tte v o ie , s i p e rso n n e n e p a rv ien t à  
re d re s se r la b a rre .

V iv re  e n se m b le

T a n d is c p ie le s p a re n ts , le s é d u c a te u rs , le s  
a în é s e n so m m e p a la b ren t su r le s c o n sé q u e n c e s  

d e c e q u e d ’a u c u n s a p p e lle n t “ l 'im m o ra lité c o l­
le c tiv e ” , b e a u c o u p d e je u n e s so n t e n tra in  d e  

v iv re  e n se m b le o u v e r te m e n t e t e n  n o m b re  g ra n ­
d is sa n t. L a p ilu le le u r p e rm e t d e sé p a re r la  
se x u a lité d e la p ro c ré a tio n e t ils m e tte n t u n e  

é n e rg ie fa ro u c h e à e x a m in e r le u rs ra p p o rts e t 

à d isc u te r c o m m e n t le s re n fo rc e r . Ils te n d e n t à  
v iv re  e n  g ro u p e , d e u x  c o u p le s d a n s u n  a p p a r te ­
m e n t, s ix  à h u it c o u p le s d a n s u n e  v ie ille  m a iso n  
v a s te  o u  c la n s u n e  fe rm e é lo ig n é e , l.a  p lu p a rt d e  

c e s c o u p le s so n t f id è le s p h y siq u em e n t, m a is d 'a u ­
tre s  c o n s id è re n t l’a c te  se x u e l c o m m e u n  a c te  a m i­
c a l e t le  p a r ta g e n t.

S e lo n le s c o n se ille rs m a tr im o n ia u x , le s m a ­
r ia g e s m o d e rn e s  su rv iv e n t p lu s a isém e n t à l 'in f i-

un vaincu?
d é lité q u ’a u x p ro b lè m e s d 'a rg e n t e t d ’iv ro g n e ­

r ie  ; d a n s c e rta in s c a s , l 'in f id é lité se m b le a g ir  

c o m m e so u p a p e d e sû re té . P e rso n n e n e re c o m ­
m a n d e ra it l'in f id é lité c o m m e u n e m a n o e u v re  

b r illa n te  p o u r sa ttv e i u n  m a ria g e  : c ’e s t u n  c o u p  
tro p  d u r a u  "m o i" d u p a rte n a ire . L a m e ille u re  

fa ço n d e sa u v e r u n m a ria g e to u te fo is e s t é to n ­
n a n te  : c 'e s t l’h o n n ê te té .

D e s m a ria g e s c p ii s ’é to u ffe n t

L a p lu p a rt d e s m a ria g e s , d ise n t le s c o n se il­

le rs , s ’é tran g le n t d a n s le u r p ro p re fa u sse té . L e s  
g e n s q u i y  so n t p lo n g é s p a r len t d e  c h o ses su p e r­
f ic ie lle s , ra re m e n t d e le u rs c ra in te s e t d e le u r 

so litu d e , ra iso n n e n t su r d e s m é fa its p lu tô t q u e  
su r le u rs c a u se s p ro fo n d e s te lle s c p ie la d im in u ­
tio n  d e l 'o p tim ism e .

"L a fa m ille e s t c e n sé e ê tre u n sy stè m e d ’a p ­

p u i m u tu e l” , c o m m e n te le D r Jé rô m e D ia m o n d  
d e T o ro n to , “ C ’e s t le p ro c e ssu s à trav e rs le q u e l 

la so c ié té g a ra n tit à c h a q u e in d iv id u le m a x i­
m u m  d ’o c c a s io n s p o u r d é v e lo p p e r se s p o te n tia ­

lité s ." Il a d m e t q u e c e la fo n c tio n n e ra re m e n t 
a in s i e t a jo u te : "L a z o n e la p lu s in h u m a in e  d e  
la v ie d ’a u jo u rd 'h u i e s t la fa m ille " .

P o u r sa u v e r la sa n té  d e la fa m ille , D iam o n d  
p ré c o n ise “ to u te s le s re sso u rc e s d e l’e sp r it , d u  

c o e u r e t d e l ’o rd in a te u r .” Il d é c la re c p ie c e la s i­

g n if ie  c V o ttie r 'e s u n s e t le s a u tre s : d e s e n fa n ts  

e n n u y e u x , u n e fe m m e c p ii se p la in t, u n m a ri 
s a rc a s tiq u e . C e la v e u t d ire se d é fa ire  d u m y th e  

q u e  le  p è re  e s t le  h é ro s d u  fo y e r. C e la v e u t d ire  
a u ssi q u e le s e n fan ts d o iv e n t ê tre té m o in s d e s  

d ilem m e s e t m é sen te n te s  d e  le u rs  p a re n ts , d e  fa ­

ç o n a a v o ir u n e id é e ré a lis te  d ’u n m é n ag e , e t 
q tt ils d o iv e n t a v o ir v o ix a u c h a p itre  q u a n d il 

s ’a g it d e p re n d re  d e s d é c is io n s q u i le s to u c h e n t 

p ro fo n d é m e n t, c o m m e d e d é m é n a g e r c la n s u n  
n o u v e a u  q u a r tie r .

C e r ta in s a p p e lle n t c e la la fa m il 'c  "d é m o c ra ti-  
q u c -é g a lita ire " e t d ise n t q u e  c 'e s t q u e lq u e  c h o se  

d e n o u v e a u e t d e p le in  d 'e sp o ir su r c e tte te rre . 
P o u rra it-o n c ro ire c p ie le m a ria g e fin a le m e n t 
e s t e n  tra in  d e s 'a m é lio re r , c a r p lu s d e c o u p le s  

tra v a ille n t à so n a m é lio ra tio n . P a rc e q u e le d i­

v o rc e e s t fa c  ile e t .a c c ep té e t q u e ta n t d e g e n s  

v iv e n t e n se m b le sa n s c é ré m o n ie , il p e n se q u e  
p lu s d e p e rso n n e s fo n t d e s e ffo rts . “ Ils n e so n t 

p a s o b lig é s d e v iv re e n se m b le , a lo rs ils s ’a c h a r­
n e n t à ré u ss ir."

L e m a ria g e tra d itio n n e l e s t- il u n n o n - 
se n s ro m a n tiq u e e t irré a lis te ? Y a u ra -t- il 
d e s m a riag e s lé g a u x à c o u rt te rm e ? L e  

m a ria g e sa n s c é ré m o n ie se ra -t- il a c c e p té  
p a r n o u e so c ié té ru ra le e t a g ric o le  ?

Q u ’e s t-c e c p ie v o u s p e n se z d e to u t c e la  ? 
V o s o p in io n s , c o m m en ta ire s e t té m o ig n a ­
g e s se ro n t p u b lié s a v e c c é lé r ité , s i v o u s  

d a ig n e z le s fa ire p a rv e n ir à l’a d re s se su i­
v a n te :

O pinion -A  I a riaee 

Lu Terre de riiez nous 
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M o n d a n s v o tre  c u is in e

Nous prenons tous des résolutions 

au début de la nouvelle année. En voici 
une à laquelle il nous sera facile et a- 

gréable de rester fidèles - essayer à  

chaque mois la recette économique et 
sa>oureuse préparée par les Sen ices 

consultatifs de l'alimentation d’Agri- 

culture Canada. La première de cette 

série de recettes “Casserole pour goû­
ter" est un plat nourrissant et nutri­
tif, idéal pour ces jours frileux de jan­
vier.

CASSEROLE POUR  
GOÛTER

1 ; lasse d'oignon tranché
2 c. à table de beurre

Économie 

du mois
I boite lit) oncesI de soupe au.\ toma­

tes condensée 
I c. à thé de sel assaisonné 
I tasse 14 onces I de fromage cheddar 

moyen râpé
1 boîte 112 onces i de viande froide en 

dés
2 tasses de nouilles cuites
I lasse de cubes de pain rôtis

S a u te r l'o ig n o n a u b e u rre ju s q u 'à  
tra n s p a re n c e . M é la n g e r a u x a u tre s in ­
g ré d ie n ts (e x c e p té le s c u b e s d e p a in ). 
V e rse r d a n s u n p la t à to u r g ra iss é 1 e t 
c u ire  3 0 m in u te s à 3 5 0 °F . G a rn ir d e s  
c u b e s d e p a in a u x d e rn iè re s m in u te s  
d e  c u is s o n . 6  p o rtio n s  d e  '4  ta s s e .

Que faire de la courge congelée?

P e u n o m b re u x c e u x q u i o n t la  c h a n ­
c e d 'a v o ir u n e c h a m b re fro id e o ù e n ­
tre p o s e r le s c o u rg e s d 'h ive r. L a p lu ­
p a rt d 'e n tre n o u s a v o n s re c o u rs à la  
c o n g é la tio n p o u r p ré s e rv e r c e s lé g u ­
m e s . P o u r c e lle s  q u i s e p o s e n t d e s  q u e s ­
tio n s  q u a n t à la  fa ç o n  d e  s e rv  ir la  c o u r­
g e c o n g e lé e , le s S e rv ic e s c o n s u lta tifs  
d e l’a lim e n ta tio n d 'A g ric u ltu re C a ­
n a d a v o u s s u g g è re n t u n e re c e tte d e  
s o u fflé à la c o u rg e q u i u tilis e d e la  
c o u rg e c o n g e lé e c o m m e rc ia le o u p ré ­
p a ré e  à  la  m a is o n .

SOUFFLÉ À LA COURGE

; : tasse d'oignon haché 
2 c. à table de beurre 
4 lasses ou 2 paquets de 14 onces de 

courge d'hiver congelée, en dés 
2 oeufs battus 
1 4 tasse de crème de table

J c. à table de farine 
I c. à thé de poudre à pâte 
' 4 c. à thé de sel

Pincée de poivre 
1 s tasse de chapelure beurrée

C u ire  la  c o u rg e e t la ré d u ire  e n p u ­
ré e . S a u te r l’o ig n o n a u b e u rre  ju s q u ’à  
c e q u 'il s o it tra n s p a re n t p u is a jo u te r 
à la c o u rg e e n p u ré e . A jo u te r o e u fs  
e t c rè m e , b a ttre  ju s q u 'à  c e q u e le m é ­
la n g e s o it lis s e . In c o rp o re r fa rin e , 
p o u d re à p â te , s e l e t p o iv re . V e rs e r 
d a n s u n p la t à fo u r g ra is s é e t g a rn ir  
d e  c h a p e lu re . D o re r lé g è re m e n t à  3 7 5 °F  
e n v iro n  2 5  m in u te s . 6  p o rtio n s .

N .B . C u ire  la c o u rg e  e n d é s c o n g e ­
lé e  à la  m a is o n 7 à  8 m in u te s  e t la  c o u r­
g e e n d é s c o n g e lé e c o m m e rc ia le s e lo n  
le s d ire c tiv e s d u fa b ric a n t. L a c o u r­
g e e n p u ré e n e d o it ê tre  q u e ré c h a u f­
fé e .

tachent... 

mais ils nettoient

F a c e à la h a u s s e c o n tin u e d e s  
p r ix , la p lu p a rt d 'e n tre n o u s  
a v o n s d é c id é d e s e rv ir d e s lè ­
v e s p lu s fré q u e m m e n t, s u rto u t 
le s lè v e s d e s o ja . E lle s s o n t r i­
c h e s e n v a le u r a lim e n ta ire e t 
le u r p rix e s t a b o rd a b le — le  
p la t d e lè v e s ré p o n d a u b e s o in  
d e s o u rc e s p lu s é c o n o m iq u e s  d e  
p ro té in e s .

L e s lè v e s d e s o ja c o n tie n n e n t 
d e s p ro té in e s d e h a u te q u a lité  
a in s i q u e d e s v ita m in e s e t d e s  
m in é ra u x , e lle s s a v e n t a u s s i s o u ­
la g e ) le b u d g e t. E 1 1 e ffe t, u n  
p la t d e lè v e s d e s o ja , s e rv i a v e c  
d e s o e u fs , d u  fro m a g e  o u  d u la it 

re m p la c e a v a n ta g e u s e m e n t la  
v ia n d e  d a n s u n  re p a s , à u n  c o û t 
b e a u c o u p m o in s é le v é . P a r c o n ­
tre , p e u d e g e n s s a v e n t c o m ­
m e n t p ré p a re r e t c u ire  c e s lè v e s .

L e s lè v e s d e s o ja s e s e rve n t 
d an s d e s c a s s e ro le s , d e s s o u p e s , 
d e s s a la d e s — e n fin n 'im p o rte  

o ù v o u s u tilis e n t'/ d e s h a ric o ts  
s e c s o u d e s lè v e s ro u g e s . G o m ­
m e c e s d e n ré e s , e lle s d o iv e n t 
tre m p e r a v a n t la c u is s o n . L e s  
fè v e s d e  s o ja tr ip le n t e n v o lu m e  
lo rs d e la c u is s o n , u n e ta s s e d e  
lè v e s e n d o n n e tro is c u ite s .

P ré p a ra tio n  d e s lè v e s d e  s o ja : 
L a v e r u n e ta s s e d e lè v e s e t fa ire  
tre m p e r d a n s tro is ta s s e s d 'e a u  
1 2 h e u re s o u to u te u n e n u it. 
M e ttre le s lè v e s , l’e a u e t u n e  
c u ille ré e à th é d e s e l c la n s u n  
c u is e n t s o u s p re s s io n e t c u ire  
à 1 5 liv re s d e p re s s io n d u ra n t

1 5 m in u te s (2 0 m in u te s s i e lle s  
d o iv e n t ê tre ré d u ite s e u p u ré e ).

S i v o u s tt'a v e / p a s d e c u is e n t 
s o u s p re s s io n , m e lite le s lè v e s  
q u i o n t tre m p é , l'e a u e t le s e l 
c la n s u n g ro s c h a u d ro n o u n u e  
c a s s e ro le . A jo u te r a s s e z d 'e a u  
p o n t (o u v iii le s lè v e s e t n in c n c i 
à é b u llit io n . R é d u ire  la c h a le u r 

e t m ijo te r ju s q u 'à te n d re té  (e n ­
v iro n  ,‘l h e u re s ). A jo u te r d e l'e a u  
s i n é c e s s a ire . D o n n e tro is ta s s e s  
d e fè v e s c u ite s .

V o ic i d o n c u n e re c e tte p o u r 
u n p la t s im p le e t é c o n o m iq u e  
c p ti p la ira s û t e n te n t à v o tre fa - 
m illc .

MACÉDOINE AUX  

FÈVES DE SOJA

/ boite (l{) onces) de' 
macédoine de légumes

3 lasses de fèves de soja (idles 
1/2 lasse de fromage cheddar 

moyen, râpé
I boite (II) onces) de soufre 

aux tomates condensée 
!4 lusse de liquide des légumes 

2 e. à table d'oignon liarlié 
finement

I i. à thé de sel 
Yi lasse de eliapt'lure frairhe

E g o u tte r le s lé g u m e s e t ré s e r­
v e r le liq u id e . M é la n g e r le s lé ­
g u m e s a u x a u tre s in g ré d ie n ts (à  
p a rt la  c h a p e lu re ) e t v e rs e r c la n s  
u n p la t à fo u r g ra is s é . G a rn ir  
d e c h a p e lu re e t c u ire 3 0 m in u ­
te s à 3 5 0 ° F . (i p o rtio n s .

üïLa^uisson des fèves de-soja

L 'A R G E N T E R IE n 'a im e p a s  
le c o n ta c t d u ja u n e d ’o e u f q u i la  
n o irc it. Il fa u t d o n c é v ite r d e m a n ­
g e r d e s  o e u fs  à la  c o q u e  a v e c  d e s  p e ­
tite s c u ille rs a rg e n té e s . S i l'o n n ’a  
p a s p u  é v ite r a u x  c o u v e rts  le  c o n ta c t 
d u ja u n e d ’o e u f (p o u r le s o e u fs a u  
p la t o u le s o m e le tte s , p a r e x e m p le ), 
o n  le s la v e ra  a u s s itô t e t s 'ils  p o rte n t 
d e s tra c e s n o irâ tre s , o n le s fe ra  d is ­
p a ra ître  s a n s  ta rd e r s o it e n  la v a n t le s  
c o u v e rs  d a n s  d e  l’e a u  d e  c u is so n  d e s  
p o m m e s d e te rre  (c u ite s é p lu c h é e s ), 
s o it a v e c  u n  p ro d u it p o u r a rg e n te rie .

L E S  T IS S U S  T Â C H É S  D ’O E U F  
n e d o iv e n t ja m a is ê tre m is à l'e a u  
c h a u d e q u i “c u ira it" l'o e u f e t fix e ­
ra it la  ta c h e . Il fa u t le s fa ire  tre m p e r 
à l’e a u fro id e e t, é v e n tu e lle m e n t,  
ta m p o n n e r a v e c d e l'e a u a d d itio n ­
n é e d ’a m m o n ia q u e o u , p o u r la la i­
n e  e t la  s o ie , d e  l'e a u  o x y g é n é e .

M a is l'o e u f p e u t a u s s i ê tre u n  
p ro d u it “n e tto y a n t” . C h a c u n e d e  
s e s p a rtie s  a  s a  s p é c ia lité .

L E  B L A N C lé g è re m e n t b a ttu e t 
a p p liq u é a u p in c e a u n e tto ie le s c a ­
d re s d o ré s . P a s s é a v e c u n e é p o n g e

o u u n (h illo n d o u x , il e n tre tie n t 
le s o b je ts  d e  < u ii b la n c .

L E  J A U N E  b a ttu  d a n s le  d o u b le  
d e s o n v o lu m e  d ’a lc o o l à 9 0 ° re m e t 
à n e u f le s re liu re s te rn ie s e t a u tre s  
o b je ts d e c u ir s o u p le : a p rè s a v o ir 
p a s s é c e p ro d u it e n in s is ta n t s u r 
le s p a rtie s s o u illé e s , e s s u y e z , la is s e z  

s é c h e r e t tro tte z a v e c u n c h iffo n  
d o u x .

L A  C O Q U IL L E , b ris é e e n p e tits  
m o rc e a u x , n e tto ie le s c a ra fe s e t 
le s v a s e s d e v e rre  c la ir; a p rè s a v o ir 
in tro d u it la c o q u ille d a n s le ré c i­
p ie n t à n e tto y e r, v e rs e z -y u n v e rre  
d ’e a u e t s e c o u e z é n e rg iq u e m e n t,  
p u is rin c e z , s o ig n e u s e m e n t p o u r é li­
m in e r to u t d é b ris d e c o q u ille s . 
F in e m e n t é c ra s é e e t m é la n g é e à la  
ic rrc h u m id e , e lle e s t é g a le m e n t 
b é n é fiq u e p o u r c e rta in e s p la n te s  
d 'a p p a rte m e n t.

E n fin , é c ra s é e e t m é la n g é e à la  
n o u rr itu re d e s p o u le s , e lle s  le s a id e ­
ra a p ré p a re r le s c o q u ille s d e le u rs  
fu tu rs o e u Is (c ’e s t c e q u e l'o n p e u t, 
a p p e le r d e l’é c o n o m ie e n c irc u it 
fe rm é !).

L e s o e u  Is fo u rn is s e n t à p e u p rè s la  
îé m e q u a n tité d e p ro té in e s q u 'u n e

•  L

m ê m e q u a n tité d e p ro té in e s q i 
p o rtio n  d e d e u x o n c e s d e v ia n d e c u i­
te . U n e p o rtio n  d e d e u x o e u fs  e s t u n e  
e x c e lle n te  s o u rc e d e p ro té in e s d e h a u ­
te q u a lité  e t u n e b o n n e s o u rc e d e 1 e r, 
d e  p h o s p h o re  e t d e  v ita m in e  A .
•  Q u a n d v o u s a c h e te z d e s o e u fs p o u r 
p ré p a re r u n p la t p rin c ip a l, s o u v e n e z - 
v o u s q u ils s o n t e x c e lle n ts  a u p o in t d e  
v u e  a lim e n ta ire , à c o m p a re r a u x a u tre s  
s o u rc e s d e p ro té in e s . U n e d o u z a in e  
d  o e u ls d e la g ro s s e u r "g ro s " d o it p e ­
s e r a u m o in s  u n e liv re  e t d e m ie . C 0 1 1 1 -. 
p a re r c e  c o û t à c e lu i d e  la  m ê m e q u a n ­
tité  d e  v ia n d e .

•  S i v o u s  a c h e te z  d e s  o e u fs  à la  c o q u il­
le fê lé e , v o u s a s s u re r q u ’ils s o ie n t u ti­
lis e s d a n s  u n e  p ré p a ra tio n  trè s  b ie n  c u i­
te .

•  A c h e te r d e s o e u fs  ré frig é ré s . Ils  p e r­
d e n t ra p id e m e n t le u r q u a lité  s i e n tre ­
p o s é s  à la  te m p é ra tu re  d e  la  p iè c e .
•  S i v o u s s u iv e z u n ré g im e a m a ig ris ­
s a n t, v o u s ra p p e le r q u ’u n  u ro s o e u f 1 1 e 
c o n tie n t q u e  8 0 c a lo r ie s .
•  E n tre p o s e r le s ja u n e s e t le s b la n c s  
d  o e u fs q u i re s te n t d a n s u n c o n te n a n t 
fe rm é , a u ré frig é ra te u r. C o u v rir le s  ja u ­
n e s d  u n p e u d 'e a u . U tilis e r le s  ja u ne s  
a u c o u rs d e s d e u x o u tro is p ro c h a in s  
jo u rs e t le s b la n c s a v a n t u n e s e m a i­
n e .
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T C O N D IT IO N S D U C O U R R IE R : S o p réso n te r - âg e , so xe , s itu atio n -  \

i L ettre co u rte , p réc ise , lis ib le , d é ta ils  essen tie ls -  p as p lu s d o 5 p ag es  - i 
" P seu do n ym e co u rt e t o rig ina l - P as d e serv ice d 'éch an g e - S i o n rèé - *  

1 crit. m en tion n er p so ud o nym e e t d a te d e p u b lica tion  d e la  rép on se p récé - : 
t d en te , rap pe le r le p ro b lèm e p récéd ent — R ép on se p erso nn e lle d an s cas f

♦ g rave e t u rg ent, d em and an t d iscré tio n sp èc ia le ; p o u r co la , jo in d re o n vo
lo p p e ad ressée à so i e t tim b rée. A

A d resser vo s le ttres  a in s i: C O U R R IE R  D E M A R IE JO S E E  •
| L A T E R R E D E C H EZ N O U S , 515  V IG E R . M O N T R É A L H 2L 2P 2 |

“Tu es laide et vieille, pleine de rides !

Q Je su is u n e ép ou se d ans la q u aran ta ine , j'a i 8 en fan ts . Q u e  
p en sez-vo us d 'un m ari q u i répé té à sa fem m e e t à ses en fan ts  
q ue leur m ère es t la ide e t rem plie d e rid es ... M a lgré q u e lu i- 
m êm e so it d e 10 an s p lus âg é e t q u ’il p araisse so n âg e . Il n ’a  
jam a is p ro uvé à sa fem m e q u 'il l’a im a it, p ar d es p reu ves so lides . 
Il n e fa it jam a is d e cad eau x à p erso n ne , p as p lus au x an n iver­
sa ires , q u 'à N oë l. M a is il n 'ou blie p as d e s 'ach ete r d e la b iè re  
p o u r lu i, e t en q uantité .

Il m e d ég o ûte e t m e ren d acariâ tre à force d e m e rép éte r, 
m êm e d avan t les en fants q ue je su is "fo lle co m m e m es p a­
ten ts" , e t tou tes so rtes d e ch oses d 'auss i la id . P o urtan t, je  
vo ud ra is tan t d em eurer to u jo urs so u rian te d evan t m es en fan ts . 
Je su is ren du e so uven t d ép rim ée et d ém ora lisée . A idez-m oi 
s .v .p

Je vo u dra is so urire

K I n clfcl madame, sourie/. C'est l’expression la plu-* pro­
fonde de la sagesse, les "Bouddhas” sourient paisiblement, en 
contemplant la bêtise humaine. Vous-même, devant une situa­
tion qui ne s'améliorera probablement jamais, continue/ vie 
sourire. Ce n'est pas toujours un signe d'insouciance, mais 
souvent un signe de force.

\ otis êtes plus lorle que la v ie qui vous a lait tomber sur un 
numéro difficile. Ce mari que vous ave/ pourtant choisi n’a 
jamais su probablement qu'une femme ce n'est pas un objet 
qu’on approprie pour en bénéficier, mais un être humain qu'on 
entoure et qu'on protège. Beaucoup d'hommes d'un certain 
âge .. je ne voudrais pas encourir les foudres vie tous les plus 
vie M) ans . mais beaucoup de ces Itommes-là n'ont jamais 
entendu parler d'autres choses que de travail, vie terres, d'ani­
maux et d'argent. Ce.n'est pas leur faute. Ils ont vu leur vieille 
mere trimer dur et se taire... alors! Une fois mariés ils conti­
nuent vie faire tourner la roue, comme ils l'ont toujours vue 
tourner. De la délicatesse, de la tendresse, des mots gentils, vies 
petits cadeaux, g a ne fait pas partie du décor. Mais tous les 
hommes de 50 ans ne sont pris comme le votre. Dieu merci! 
t es rides et ces cheveux gris que les ans vous ont donnés, c'est 
en trav aillant pour lui et son bien que v oils les ave/ gagnés.

Mais ne tombe/ pas non plus dans ce travers qui est sou­
vent notre, nous les épouses. Celui de nous faire des peines et 
vies drames avec les commentaires les plus insignifiants. Votre 
mari ne soupçonne probablement pas le dixième de la peine 
que vous vous faites pour ses dires. N'v attache/ pas d'impor­
tance. Il est curieux quand même, qu'apres 50 ans de mariage, 
votre mari vous lance encore "vous êtes folle, comme vos pa­
rents"... La parenté de l'autre, cela a la vie dure!... I es en­
fants de 10 ans se disputent à coups de: "moi. mon père, pis toi 
le tien!..." Mais pas des adultes de 50 ans. Tout cela devant 
vie grands enfants qui en "prennent de la graine"'

"Bien faire et laisser braire" comme dit le proverbe. Con­
tinue/ de vivre en vous fermant les oreilles aux propos déso­
bligeants. Votre compagnon de vie ne changera pas du soir au 
lendemain. Peut-être que profitant d'un moment où il est plus 
conciliant, vous pourriez tenter de l'amener à comprendre vos 
raisons, surtout à le persuader de vous traiter comme la mère 
de ses enfants, devant vos enfants. Ne prenez pas non plus de 
grands airs de martyre halïouée, dev ant lui. Essaye/. avec lui la 
tactique de l'amabilité et du petit compliment, j'imagine que 
de votre côté non plus, on ne doit pas faire une dépense exagé­
rée de petites attentions. "Sais-tu Lrnest. que tu rajeunis tous 
les jours!..." Vous allez voir Lrnest se gonfler devant le m i­
roir, tout content de lui... et de vous... qui manifeste/ autant de 
jugement! Lssayer de traiter son conjoint tomme s’il n’était 
qu'un visiteur de passage, ou un étranger donne parfois des ré­
sultats étonnants. Malheureusement, c'est souvent avec les 
gens qu'on aime le plus et auxquels on tient davantage, qu'on 
se ilonne le moins la peine d'être aimable. On est en ellet tous

Marie-Josée

4695

À  fem m e a im ée , b e lle  co u ture

4G95 — Les surpiqûres font toujours un effet jeune sur les cor­
sages. TAILLES DE DEMOISELLE : 8, 10, 12, 14, 16, 18, 
20. La taille 12, buste 34 prend 2 verges et % dans le 
45 po. Prix : $1.08 taxe incluse.

7309 — Joli duo facile à réaliser au crochet. Tailles de demoi­
selles : 8 à 18 inclusivement. Prix : $1.08 taxe incluse. 

7408 — Jupe nouvelle' avec un gaufré de nid d’abeilles. Tailles 
de demoiselle : 8 à 16 inclusivement. Prix : $1.08 taxe 
incluse.

A d ressez vo s co m m and es à S erv ice d es P atron s . L a T erre d e C h ez N o u s , 515  
ave V ig er, M o ntréa l H 2L 2P 2 , S .V .P . écrire en L E T TR E S M O U L É E S , vo s N O M S ' 
e t A D R E S S E S . L es p a tro n s n e so n td isp o n ib lesq u e d an s les  ta illes  m en tio n n ées , 
n 'ou b liez  p as d e sp éc ifie r le n u m éro . N o u s n e so m m es p as resp on sables  d e l'a r­

g en t en vo yé te l q u e l, d an s les en velo p p es . S .V .P . u tilise r u n b o n o u u n m an d at 
d e p o ste. N o s p atron s so n t en an g la is , avec lex iq u e frança is . IM P O R TA N T : 
L es tim b res -p o s te n e so nt p as accep tés .

assc/ hèles, parfois,

CUPIDON: Continue/ d'ètre 
vous-méme. c’est ainsi que 
vous finirez bien par attirer le 
garçon qui comblera vos dé- 
sirs. Même si vous ave/ adopté 
une allure plus classique que 
'os compagnes. cheveux 
courts, presque pas de maquil­
lage. c'est ainsi que vous révé­
le/ votre personnalité profon­
de. Ce ne sont pas tous les 
garçons qui trouvent à leur 
"oui les jupes ultra-courtes, 
les têtes échevelées et les figu­

res alourdies de maquillage de 
toutes sortes... Comme vous 
dites finement vous n'étes ni 
“un visage pâle, ni de race 
jaune." à I7 ans, on n a ha­
bituellement pas besoin d'au­
tre chose que d'un peu de rose 
aux lèvres et un petit maquil­
lage de l'oeil, pour souligner 
le regard. Beaucoup d'adoles­
centes croient que pour être 
séduisantes, il leur laut re­
courir à toutes les lolies qui 
passent... C'est un signe de

maturité que de pouvoir rester 
soi-méme et ne pas devenir la 
copie d'une actrice célèbre, 
d'une comédienne connue ou 
d une chanteuse d'un jour... 
Il semble pour l'instant que 
vos amies attirent plus les 
gargons, ce n’est peut-être pas 
tellement leur maquillage qui 
prévaut... Sachez vous aussi 
rire, vous amuser, chanter, 
danser... Si on le fait pas à I7 
ans. quand le fera-t-on? Pour­
quoi cesseriez-vous d'étudier? 
Si vous avez les dons nécessai­
res. de grâce. l'aites-les 
Intelifier. Vous ne le regrette­
rez pas.

A S TR O LO G U E E N H E R B E :
Il ne se donne nulle part, du 
moins jras à ma connaissance, 
de cours réguliers sur l'astro­
logie. On ne devient pas astro­
logue. en passant par une 
école... mais plutôt en suivant 
un penchant naturel qui pous­
se à lire et à s'intéresser à tout 
ce qui touche cette question. 
L e n'est pas une science exacte 
comme les mathématiques ou 
la chim ie. Mais dans la plupart 
vies cas. comme pour les ho­
roscopes des journaux, un 
amusement, une distraction. 
Il existe une pseudo-science 
occulte, une certaine astrolo­
gie qui a ses cartes de nobles­
ses. Autrefois, on confondait 
volontiers astronomie et astro­
logie. Certains grands astrolo­
gues. tel Nostradamus au­
raient vu leurs prédictions se 
réaliser. Voici quelques litres 
de livres qui pourraient vous 
intéresser, ils se vendent au­
tour de S2.00 chacun, au 
comptoir du livres, chez Du­
puis I rères, rue Ste-Catherine, 
à Montréal: "L'Astrologie, 
Art de lire les horoscopes" 
par L. Mauray: "Où en est 
l'astrologie?" par Marie- 
Louise Sande/. et le “Grand 
calendrier astrologique: jours 
et périodes bénéfiques". Con­
tinue/ de suivre vos cours aca­
démiques réguliers. Si l'astro­
logie vous intéresse toujours, 
cela pourra devenir un agréa­
ble passe-temps, mais sûre­
ment pas un gagne-pain. À 
moins d'ètre célèbre et extraor­
dinaire... ce qui ne v ient qu'a­
vec le temps.

C H E V R Y Q U I A TT E N D : Ces
veines à vos cuisses qui vous 
causent tant de désagréments, 
ce semble bien être des v arices. 
Seul un médecin pourrait vous 
indiquer le traitement particu­
lier à votre cas. Il se donne 
aujourd'hui des piqûres pour 
améliorer cet état. Vous pou­
vez cependant aider à contrô­
ler le mal en absorbant le plus 
possible de vitam ines C. con­
tenue dans les tomates, les 
fruits citrins: comme les pam­
plemousses. citrons, oranges. 
Afin de dissimuler ces veines, 
vous pourrie/ essayer de les re­
couvrir d'un produit maquil­
lant assez épais pour dissi­
muler les imperfections de la 
peau, cela se vend dans les 
pharmacies et les comptoirs 
de produits de beauté, sous le 
nom de "Cover Mark". Mais 
si à I7 ans. vous commencez 
déjà à souffrir des jambes, je 
vous conseille vivement de 
consulter votre médecin.

IN T É R E S S É E À C O R R E S ­
P O N D R E : Pour obtenir des 
cotres. 'ants étrangers, 
français, anglais, belge ou 
autres, s.v.p. écrire au Service 
International de la Jeunesse, 
à Turku. Linlande, f.urope. 
On vous enverra des lormulai- 
res à remplir, où vous pourrez 
indiquer v vis prélérenees. Il 
en coûte environ INc pour en­
voyer une lettre-avion en fin­

lande. Pour devenir actrice, il 
faut tout d’abord avoir un 
m inimum de talent, on ne 
choisit pas de devenir actrice 
ou comédienne, comme on dé­
cide d'être secrétaire ou insti­
tutrice. La comédie est un art 
et le monde du spectacle est 
un monde impitoyable où 
seuls survivent les plus forts. 
En plus d'un talent à la base, 
il faut une bonne culture géné­
rale. pour pouvoir interpréter 
avec intelligence tous les gen­
res de rôles, c.a.d. au moins un 
bon cours secondaire. Ensuite, 
vous pouvez vous orienter vers 
le Conservatoire de la Provin­
ce ou une école privée, pour 
perfectionner votre diction, 
votre voix, votre maintien etc. 
Bonne chance.

M A G G IE : Si lu liens absolu­
ment à dissimuler ces taches de 
rousseur sous une couche 
épaisse de "make up", sois 
très vigilante, démaquiiles-loi 
avec grand soin tous les soirs. 
Autrement, il n'est pas éton­
nant que tu deviennes couver­
te de boulons. Aucune esthé­
ticienne ou conseillère en 
beauté ne recommande un 
maquillage lourd pour une 
adolescente. Il faut laisser 
respirer les pores de la peau, 
au moins pendant la nuit. 
Plutôt qu’une épaisse couche 
de maquillage, procures-toi 
une crème à base de citron, 
cela aide parfois à atténuer les 
taches de rousseur-. Il se vend 
un maquillage plus épais pour 
dissimuler les grosses imper­
fections de la peau, pour une 
occasion spéciale, il n c nom­
me “Cover Mark".

"P E TIT E F L E U R D É LA IS S É E  
ET S O U C IE U S E ": Il arrive 
parfois qu'entre bonnes amies, 
on se montre différente, sui­
vant qu'on soit à deux ou à 
trois... Vouloir dominer une 
troisième amie devant une 
compagne est fréquent. Cela 
tient aux racines les plus obs­
cures du subconscient. C'est 
souvent un signe de manque de 
maturité. Pour votre autre 
problème, je comprends très 
bien votre peine d'avoir vu se

marier un jeune homme en qui 
vous aviez m is quelque espoir. 
Mais vous n'avez que 17 ans et 
n'étes donc point prête à vous 
marier. On interprète souvent 
à 15 ou 16 ans les sourires 
aimables et les regards d'un 
jeune homme, comme des 
preuves d'amour irréfutables. 
Alors qu’il n'en est rien. Ce 
jeune homme ne vous avait 
rien promis de sérieux. Votre 
imagination a doré le peu d'at­
tention qu'il vous a apportée... 
On rêve toujours trop et trop 
tôt... Cela fait ensuite souf­
frir inutilement. Vous allez 
oublier cette déception, d'au­
tant plus rapidement que vous 
vous donnerez toute entière à 
vos éludes et aux petites joies 
de chaque jour. Vous vous ré­
veillerez un beau matin, toute 
étonnée de votre sérénité et 
de votre paix retrouvée. La vie 
vous attend. Soyez patiente.

M A R IE -R O S E : Cette lectrice 
aimerait avoir la recette pour 
faire du savon domestique. Si 
quelque personne connaît en­
core le secret d’un bon savon 
"fait à la maison", s.v.p. nous 
le faire savoir.

U N E D E S T -LO U IS D U H A  
H A !: Voici une recette tie sa­
lades de pommes de terre assez, 
simple et bonne. Ingrédients: 
% tasse île crème douce, /> 
tasse de bon beurre, un peu 
de poivre rouge, i/j tasse de 
vinaigre, 1 oignon haché me­
nu, sel, poivre, 1 chopine de 
pommes de terre cuites, cou­
pées en dés.
Mode de préparation: Mélan­
ger les pommes de terre, le vi­
naigre, le poivre rouge, le sel 
et l'oignon. Chauffer la crème 
et le beurre, les incorporer à 
la première préparation, lais­
ser refroidir I heure. Déposer 
sur un saladier recouvert de 
feuilles de laitue et décorer de 
persil. En voici une autre à 
base de mayonnaise: Ingré­
dients: 2 tasses pommes de ter­
re en dés, 2 tasses de céleri ha­
ché, 2 tasses de pois verts, 2 
tasses de céleri haché, !': 
tasse de mayonnaise, 3 c. à t. 
de cornichons sucrés hachés. 
11 tasse de crème.
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RADIO-TÉLÉVISION

pour les grands 
et les petits

J'AIME LES DIMANCHERIES ...

L'agriculture a encore une 
fois etc à l'honneur à l'ém is­
sion radiophonique du di­
m anche m atin à CB  F. « Ce 
n'est pas tous les jours di­
m anche. » Le journaliste Lier­
re Olivier a posé cette fois 
« les bonnes questions au bon 
garçon ». 11 était sans doute 
fort intéressant pour les cita­
dins d'explorer ce qu’est une 
ferme laitière et de se rendre 
com pte de l'im portance des 
investissem ents que cela com ­
porte. |'étais fière des propos 
tenus par M. et Mm e Couil- 
lard de St-Marc qui sont tous 
deux bien représentatifs de 
ces jeunes entrepreneurs agri­
coles renseignés et intelli­
gents. |’étais évidem m ent un 
peu m oins fière de certains 
propos tenus lors du panel 
qui réunissait quelques agri­
culteurs anonym es de la ré­
gion du Richelieu, propos 
fort sévères pour La Terre

N

de chez nous. Je dois quand 
m êm e convenir qu'il est nor­
m al que la profession agri­
cole organisée soit de plus en 
plus exigeante et pressante 
vis-à-vis des outils qu'elle s'est 
donnés.

•
Quand on décide à Radio- 

Canada de com pliquer les 
choses sim ples cela donne un 
résultat aussi bon que de 
m anger des queues d'oignon 
avec des baguettes chinoises 
dans une assiette d'or m assif. 
La prem ière partie des Beaux 
Dim anches de cette sem aine 
illustrait bien ce phénom ène. 
L'idée de faire rencontrer 
des jeunes Québécois et des 
jeunes Français était excel­
lente, m ais toute la m ise en 
scène prélim inaire avec une 
Andrée Cham pagne fausse­
m ent ingénue epti ne savait 
rien de ce epti allait lui arri­
ver... était aussi déroutante 
pour les spectateurs cpte pont 
elle. Cela n ' a j o u lait pas 
grand-chose à l'intérêt, sinon 
de faire sourire devant ces 
dém onstrations de naïveté.

La pièce de résistance de­
là soirée, Medela Gabbler, 
m 'a déçue. | en attendais sans 
cloute trop. Déçue par la piè­
ce elle-m êm e qui m e semble 
m al porter le poids des ans 
et déçue par une Dyne Mous­
ser em pâtée epti agaçait plus 
qu'elle ne charm ait. Il faut

Télévision Agricole  

à Radio Canada

La Sem aine Verte, 27 janvier 
de m idi à 13 heures

— Récent congrès national clés 
producteurs de lait.

— La NASA et l'agriculture.
— Deux questions m ajeures 

débattues à l'assem blée an­
nuelle de l'Association fo­
restière québécoise.

— Le m arcottage aérien des 
plantes ornementales.

—  Cette nature qu'on appelle 
sauvage...

dire cpte le personnage qu'elle 
incarnait était tellem ent exé­
crable en lui-m êm e cpte pro­
bablem ent on ne pouvait 
faire la dém arcation entre le 
rôle et la com édienne.

Le thèm e de la fem m e des­
tructrice était probablement 
bien illustré par Hetlda Gab­
bler à l'é e d'Ibsen, à la 
fin du siècle dernier. Mais 
en 1!)71, ces langueurs en­
nuyées de fem m e trop gâtée 
sont aussi démodées cpte les 
longs pistolets cpte l'on offre 
en cadeaux . . .

Qu'arrive-t-il à Quelle Fa­
m ille ? Les auteurs sont-ils 
outrés des critiques parvenues  
lors de l'ém ission du LS oit 
l'on m ettait en scène un 
« gars du Bas-du-Fleuve ». |e 
n'ai point vu l'ém ission en 
question, m ais j'en ai en des 
échos. La reprise de cette se­
m aine avait quelque chose 
d'incongru. 11 ne faudrait pas 
qu’un sim ple accident de pai- 
cours em pêche le train-train  
de la Fam ille Trem blay de 
continuer clans sa voie.

MOTS CROISES de

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

M(irie-Slèf)limi(

MÛRI /.ONT AI.KM  KNT

1- Instrum ent pour couper l'ongle du 
cheval par sillons. - Assers issc- 
m enl.

2- Oui concerne l'agriculture. - Pe­
tite prairie.

3- Ne pas savoir. - Maladie infectieu­
se et contagieuse des régions tro­
picales.

4- I cm ellc du dindon. - Constitué.
s- Relatif à l'école. - Dém onstratif.
li- Dans les régions arides, cours 

d'eau tem poraire cpii peut rouler 
de grandes quantités d'eau et de- 
boue lors d'une crue violente et 
et passagère - Couleur bleue ex­
traite des feuilles de l’indigotier.

7- Altesse Rovale. - Plante potagère. 
• Saison.

5- fleur - Charge d'un âne.
'J- Jeune végétal nouvellem ent plan­

té. - Rigole que fait dans la terre le 
soc de la charrue.

10- Aile antérieure de certains insectes. 
- (enveloppe.

11- Nouveau. - Liquide qui circule

dans les diverses parties des végé­

taux.
13 I em m e d'un notaire.

VERTICAL.EM KNT

1- Lnlre-deux des sillons d'un cham p 
(plur ). - Ancienne m esure agraire

2- Unité de travail. - Ensem ble des 
pétales d'une Heur.

3- Grand oiseau coureur. - Sorte tic 
casaque de guerre des Romains.

4- l élure en étoile.
5- Coup de vent très violent - Allure 

du cnev al
6- Devenu tiède. - Adverbe de lieu.
7- Nous trom perions. - Tellem ent.
S- Couvrir de neige.
0- Plomb. - Dont la couleur pâle 

sem ble avoir déteint par suite d ur 
lavage.

10- Oui contient de l'opium . - I a plu 
vile aee(plur).

11- Sel de l'acide urique. - Poisson 
m arin.

12- Jeune vache qui n'a pas encore vé 
lé - Insecte des eaux stagnantes.

LES FILMS A LA TV DU 27 JANVIER AU 2 FEVRIER

MONTREAL 
Canal 2 — CBFT

Explication* le* chiffres places 

immédiatement à côte du titre 

referent à la valeur artistique 

(1) chef d'oeuvre. (2) remarqua­

ble. 13) très bon. (4) bon. (5) 

moyen. (6) médiocre. (7) mina 

ble L'appréciation du film com­

mence apres le tiret place a peu 
près au centre du texte À la 

fin du texte s’ajoute, quand il y 

a lieu, la convenance pour les 

jeunes le) enfants (a) adoles

LUNDI, M  JANVIER  
MARDI, 29 JANVIER  

I4H.30 - LE El ACRE 13 (5) I r 1947 
Mélodram e de R. André avec Marcel 
Hcrrand. Ci incite Leclerc et Pierre I.ar­

que). - Un enfant dont le pcrc a etc tué 
pour un héritage est élevé pjr le cocher 
d'un fiacre

MERC REDI, 30 JANVIER  
14h.30 — PLEINS PHARES (The Li­

vely Set) (5) • E.U. 1964. Com édie spor­
tive de J. Arnold avec Jam es Darren. 
Pamela Tiffin et Doug McClure. - Un  
jeune abandonne scs éludes pour se con­

sacrer à la m ise au point d'un m oteur 
révolutionnaire.

JEUDI, 31 JANVIER  
14h.30 - LE GRAND SECRET (4) • 
Er 1959 Documentaire de G Calderon  
- Com pte rendu de l étal actuel des re­

cherches scientifiques sur le secret des 
origines de la vie.

JEUDI,31 JANVIER 
I9H.30 — R  AMENEZ-LE MORT OU  
VIE (If He Hollers, l.et Him Go) (6) - 
E.U. 1968. Dram e policier de C. Martin  
avec Raym ond St-Jacques. Kevin Mc­
Carthy et Dana W yntcr. - Un Noir éva­

dé de prison est aux prises avec un hom­
m e qui veut le forcer à tuer sa femm e.

VENDREDI, 1er FEVRIER 
I4H.30 - COPLAN AGENT SECRET 
EX 18 (6) - Er. 1964. Dram e d'espion­
nage de M Cloche avec Ken Clark. Jany 
Clair et Daniel Ceccaldi. - Coplan est 
chargé de m ettre fin aux activités d'es­

pions opérant sur un yacht de luxe.

MONTREAL 
Canal 10 —  CFTM-TV

LUNDI, 28 JANVIER  
I3h.l5 - HOLD-UP AU QUART DE

SECONDE l Hlurp'int for Robbers i (5)

- E.U. I960 Draine policier de J Hop­

per avec J.»> Harncv. J Pat O’Malley et 
Robert W ilkc. - Un groupe de bandits 
organise un vol audacieux

MARDI, 29 JANVIER  
I3H.IS — UN SOIR A TIBERIADE i4» 
-lr 1966 Drame de H Brom bcrgcr avec 
Raym ond Pcllcgrin et Pascale Petit - 
Les recherches entreprise-» pour retrou­
ver la fillette d'un couple français instal­

lé en Israël

MERCREDI. 30 JANVIER 
13h. 15 — MANUELA (Stowaway Girl)
15 1 - C i.B .957. Mélodram e de Ci Ham il­

ton avec Elsa Martinclli. Trcvor Howard  
et Pedro Arm endari/ - Un capitaine 
brutal s'éprend d'une jeune fille em bar­

quée clandestinement à son bord

MERCREDI. 30 JANVIER  
20h. — EN SUIVANT MON COEUR  
(Follow the Boys) |6i • E.U 1962. Co­
m édie de R Thorpe avec Connie I ran­
cis Russ lamhlyn et Richard Long •
I es aventures de femm es ou fiancées de 
m arins américains sur la Côte d’A/ur

JEUDI. 31 JANVIER  
I3h. 15 - AN NEUF (5) - Ail 1942 Co­

m édie de J. Von Baky avec Luise Ulrich 
W erner Kraus et Karl Ludwig Dichl 
• Les nom breux ennuis d'une jeune fille 
toujours en retard.

19h.30 - LES GRANDS ESPACES  
(The Big Country) (3) - E.U. 1958 W es­

tern de W . W ylcr avec Gregory Peek. 
Jean Simm ons et Charlton Heston. - 
Deux ranchers s'affrontent pour la pos­

session d'un cours d'eau.

VENDREDI. 1er FEVRIER  
13H.I5 - CHERIE, JE ME SENS RA­

JEUNIR (Monkey Business) t4) - E.U. 
1952. Com édie de H. Hawks avec Cary 
Grant. Ginger Rogers et Marilyn Mon­

roe - Un savant cl ;.a femm e ont de cu­
rieuses réactions apres avoir absorbe 
un élixir de jeunesse

I9H.30 - UNE POIGNEE I)E PLOMB  
(Death of a Gunftghter) (5) • E.U 1968. 
W estern de R. Totten et D. Siegel avec 
Richard W idm ark. Lena Hom e et Car- 
toll O 'Connor. - Les notables d'une peti­

te ville de l'Ouest veulent vc débarrasser 
d'un shérif aux m éthodes violentes.

SAMEDI, 2 FEVRIER  
09h. - LE CAPITAINE CYCLONE 
(7) - It. 1963. Film de cape et d'épcc de 1. 
Dem ur avec Frank l.alim orc. Dam k Pâ­

tisson et Howard Vernon. • Un jeune che­
valier tente de délivrer les Milanais d'un 
joug tyrannique.

20h. — LA CUREE (5) - Fr. 1966 Dra­

m e psychologique de R. Vadim avec Ju 
ne Fonda, M ichel Piccoli et Peter McLne- 
ry. • La jeune femm e d'un industriel s'é­

prend de son beau-fils

QUÉBEC
Canal 4 —  CFCM-TV

DIMANCHE, 27 JANVIER  
09h. - LE ROI DES ETALONS SAU­

VAGES (King of the W ild Stallions) (5)

- E.U 1964 W estern de R Ci Springs­

teen avec George Montgom ery Diane 
Brewster cl Edgar Buchanan. - Un icunc 
garçon accepte de vendre son cheval pour 
sauver sa m ère d'une m auvaise situation 
financière

LUNDI, 28 JANVIER 
J’AIME. TU AIMES t5) • It. 1961 film  
m usical de A Blusclti. - Suite de scènes 
de m usic-hall.

MARDI, 29 JANVIER  
I4h. — LA REVOLTE EST POUR MI­

NUIT (Revolt in the Big House)(5) I U  
1958 Drame de K .G. Springsteen avec 
Gene Evans. Robert Blukc et Timothy 
Carey. - Un prisonnier organise son éva­
sion à l'occasion d'une émeute.

MERCREDI. 30 JANVIER  
I4h. - LES PARAS ONT SAUTE  
(Scream ing Eaglrsi (5i - E.U 1955. Dra­

m e de guerre de C Haas avec Tom Tryon. 
Marlin Milner et Jacqueline Hccr - Un  
peloton am éricain doit faire sauter un 
pont situe en territoire na/i

JEUDI. 31 JANVIER 
I4h. — POUR UN DOLLAR DE GLOI­

RE (5) - II. 1967. W estern de I Ccrchio 
avec Broderick Crawford. Elisa Montes 
et Mario Valdcinarin. - En IK64. un colo­
nel sc soustrait aux ordres cl tient tète 
aux Indiens en révolte.

VENDREDI, 1er FEVRIER  

I4h. - KALI YUG, DEESSE DE LA  
VENGEANCE l5i - Il 1964. Film d'aven­
tures de M. Cam crim avec Paul Gucrs, 
Lex Barker et Senta Berger. • Aux Indes 
un icunc m édecin anglais csi faussem ent 
accuse de m eurtre.

I9H.30 - LES VIKINGS (The Vikings) 
(3) • E.U. 1958. Drame d'aventures de R. 
Fleischer avec Kirk Douglas Tony Cur­
tis cl Janet Leigh. - Un chef viking a. 
sans le savoir, son demi-frcrc com m e prin­

cipal adversaire.

SAMEDI, 2 FEVRIER  
09H.30 - BOMBA ET LE VOLCAN  
EN FEU (Th* l^nt Volcano) (6) -E.U. 
1950 Film d'aventures de F Bcebc avec 
Johnny Sheffield. Marjorie Lord et Do­

nald W oods. - Bom ba tente de libérer 
un garçonnet enlevé par deux hom m es 
cupides

I4H.30 - LA DIXIEME FEMME DE  
BARBE-BLEUE (Blurbrard's Ten Ho­

neym oons» (5) -Ci.Il 1959. Drame poli­

cier de W Lee W ilder avec George San­
ders. Corinne Calvct cl Patricia Roc
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• Un hom m e supprim e de riches veuves 
pour s'enparer de leur lortunc 

20h. - UN GOÛT DE MIEL (A Faste 
of Honey i (3) - Ci B 1961 i tude psvcho- 
logique de T Richardson avec Rit-i Iu'' 
hingham . Dora Bryan et Murray Mclvin. 
- Délaissée par une m ère volage, une a- 
dolcsccnlc a une aventure avec un m a­

rin.

SHERBROOKE  
Canal 7 — CHLT-TV

LUNDI, 28 JANVIER  
IOh.15 - JUSQU’À CE QUE MORT  
S’EN SUIVE (Blanche Furv |4i G B 
1947 Dram e psychologique de M Al­
lègre! avec Stewart Granger. Valérie Hob­

son et Michael (iough - Une fem m e sc 
laisse séduire par un intendant am bi­
tieux et criminel

I4H30 - LE C ALVAIRE DE FLORA  
W INTERS (The Life of Vergie W inters) 
(5 1 - I l 1936 Mélodram e de A Santcll 
avec Ann Harding John Boles cl Helen  
Vinson. • Une femm e devient la m aîtres­
se de son ex-fiancé après le m ariage de 
celui-ci.

MARDI. 29 JANVIER 
IOh.15 - LA FEMME AU GARDENIA  
(The Blue Gardenia) (4) - I I 1952 Dra­
m e policier de F l ang avec Anne Baxter, 
Richard Conte et Ann Sothcrn. - Une 
jeune fille est accusée du m eurtre d'un 
peintre.

I4H.30 - INTERPOL CONTRE X <6)

- Fr I960. Drame policier de M Boutcl 
avec Howard Vernon. Junic Astor cl 
ROI AND Bailly • l.a police internationa­

le tente de traquer des trafiquants de dro­
gue

MERCREDI. 30 JANVIER  
IOh.15 - COMMANDO DE CHOC  
(The Quick and the Dead 1(5) • L U. 1963 
Drame de guerre de R. Totten avec Vic­

tor French. Majcl Barrett cl Jon C edar.

- Une patrouille am éricaine isolée cher­

che à rejoindre le gros de l'arm ée.

I4H.30 - NOUS AVONS GAGNE. C E 
SOIR (The Set-Up) (3) - F if 1949. Dra­

m e de R W ise avec Robert Ryan. Audrey 
Totter cl George Tobias - Un boxeur 
est victim e des com binards qui avaient 
arrangé un com bat.

JEUDI. 31 JANVIER  
I Oh. 15 - CARROUSEL D’AMOUR  
(5i - Autr 1965. Film à sketches de R. 
T  hic le. A W cidcnm unn cl A. Von Am - 
hesser avec Catherine Deneuve. Nadja 
Tiller et Hein/ Ruhm ann. - Quatre sket­

ches ayant pour dénom inateur com mun  
des aventures libertines.

I4h.30 — LE MESSAGER DU DIA­

BLE (Die, Monster. Die) l5l -L U 1965

Drame d'horreur de D Haller avec Nick 
Adam s. Boris Karlolf et Susan I armer. 
• Un icunc hom m e découvre que le pcrc 
de sa fiancée sc livre à des expériences m a­
léfiques.

VENDREDI. 1er FEVRIER  
I0h.l5 — DYNAMITE EN SOIE VERTE  
(5» - Ml 1967 Drame policier de H Rend 
avec George Nader. Silvia Solar et Carl 
Mohncr Jerry Cotton, agent du I H I 
tente de dém asquer le chef d'une bande 
de voleur. professionnels

I4H.30 MADEMOISELLE LA PRE­
SIDENTE. (6i -Il 1952 Vaudeville de P 
Cîcrm i avec Silvuna Pam panim. Carlo  
Dapporlo cl Aroldo icn Une chan­

teuse de m usic-hall s'installe chez un m a­
gistrat et se fait passer pour sa femm e 

I9h. LES COSAQUES (5) -It I960  
I ilm d'aventures de G Rivalt.i avec I d- 
m und Purdom. John Drew Barrymore 
et Georgia SI oil - Le fils d'un chef cosa­

que rebelle, élevé en Russie, lente d'am e­

ner son pcrc à faire la paix

SAMEDI. 2 FEVRIER  
I4h. FRANÇOIS D’ASSISE (Fran­

cis of Assisii (5i L U. 1961 Film bio­

graphique de M t urn/ avec Bradford 
Dillman. Dolores llarl cl Stuart W hit­

m an. - \u XI le siècle. François Bcrnar- 
donc. Fils d'un m archand d*Assise, dé­

cide de sc consacrer à Dam e Pauvreté.

TROIS-RIVIERES  
Canal 13 — CKTM-TV

LUNDI. 28 FEVRIER  
I7h. - LES PARIAS DE LA GLOIRE  
«5) • I r 1963. Drame de guerre de IL  
Decoin avec Curd Jurgens. Maurice Ro­

uet ci I oleo l.ulli • En Indochine, un 
soldat français accepte m al la présence, 
dans son groupe, d'un officier allem and 

MARDI, 29 JANVIER  
I7h. - DES JUPONS À L’HORIZON

iSkirls Ahoyi i5» I 1953 ( om et■< 
m usicale de S I andficld avec I sther W : 
liants. Barry Sullivan et Vivian Bl.n u 

\ la suite de déboires sentimentaux 
trois jeunes filles s'engagent dans la nu  
fine

MERCREDI. 30 JANVIER  
I7h. MARDI GRAS |5) - M 19" 
Com édie m usicale de I Goulding avec 
Pat Boonc. Christine Carrère et lom mv 
Sands. • Un apprcnti-olficier réussit 1 
obtenir un rcndcz-vous avec une vedet­

te de ciném a.

J El 1)1,31 JANVIER 
I7h. Kl RFA A RAIMA POl K Oss 
117 (5) • I r I9(i> | dm d'espionnage '' 
\ Huncbclle avec I rcdcrick Stallonl 
Mylène Dcm ongcoi et Raym ond IN >l• 
gnn • Un agent secret se rend au lire 
sil pour enquêter sur une série d'.i"-'» 
sinats politiques.

VENDREDI, 1er FEN RD H 
i7h. l e Sc  o r pio n i5i i r i"

Dram e policier de S llanin avec Daniel 
Sorano. I Ipa Andersen cl Alexandre K' 
gnault. • Un gangster est engagé par un 
inconnu pour cambrioler une banque

AUTRES CANAUX

Les films présentes à ces canaux sont crux 
de Rndto-Canada. Les spectateurs des ca­

naux 5 de Carlclon et 11 dr Moncton «ownl 
ces films une heure plus tard. Ce décala­

ge J'u neheure est aussi en vigueur aux 
Ilev-de-la-M  adeleine.

ROUYVNORANDA - Canal 4 
iCKRVTV.

OTTAW A-Canal 9 tCBOUI i

MATANE - ( anal 91( BGATi 
RIMOUSKI- Canal 3i( JBR-T\ .

R IVIERE-DU-LOUP —  Canal 7 
iCKRT-TVi

CARLETON —  Canal 5 iC 'IIAl'-TV  • 
MONCTON —  ('Mal IIlOBAKTi

— Puisque tu 
rentreras event 
moi eu village, 
penso à acheter 
du pain.
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I ANNONCES

CLASSÉES
COÛT DE L’INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 
capitales. S2 00 Annonces classées corn 
mer cia les avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu 
lives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 
nom. adresse, nombre d'insertions. etc 

Les annonces classées sont STRICTE 
MENT PAYABLES D’AVANCE Le paie 

ment et les textes doivent être rendus au» 
bureaux de la TCN au plus tard a 11 h 
am. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES  
LA TERRE DE CHEZ NOUS  
515, ave. Viger, Montréal 132, Qué. 
Tél.: 288-6141

a g ent s dema no es

jot |SSI / de votre programme favori 
de IV en couleurs. Notre écran change le 
.nut et blanc monotone de l'image en de 
\upcrbc% couleurs Se fixe facilement 
Mentionne/ la grandeur de votre écran. 
| nvove/ $3 98 Agent» demandés 
I Nlill) DISTRIBUTING. CM» 65. 
Ilawkc'hury. Ontario.

AIGUISAI,!

CT I riVATUURS! A notre ATE- 
I II K faisons un aiguisage parfait. SI 00 
le sel (saches, moutons). Réparons correc­
tement votre tondeuse électrique "CLIP 
M ASi HR STEWART" si nécessaire, 
charge raisonnable. Ouvrage garanti, 
retour rapide N'c confie/ donc pas vos 
rcpjrjlions et aiguisages à tout hasard. 
Adresse/ toujours ATELIER REPARA­
TION STEWART ENR. fLECTRI 
01 ! OFFICE 156. PIERREVILLE. 
CTf V A MASK A. OUI-

MESSIEURS! Conficz-nous vos lames de 
(Uppers" Aiguisage à l'huile SI.25 le 

sc! • sur meule à diamant SI 50 • Garanti 
pour 25 a 40 bétes EMILE BOLDUC. 
« ..SI GEORGES. TROIS-RIVIERES 
CW \ 21 2

AIGI ISONS lames, clippers, vaches, 
moutons, huile .75c ouvrage gaianti re­
tourné 24 heures, garanti tondre votre 
troupeau. FERMI D'AIGUISAGE 
(UPPERS. SOREl 230 PRINCE. 
SORI l

ANIMAUX A VI N0RI

l.c seul commercant de la Province qui 
achète directement, des memes éleveurs 
Je l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DI S ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu'à 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui scieront 
au printemps. Livraison gratuite. Pour 
plus amples détails:

LOUIS PINSKY 
54 COTE SUD.

STITMERESE-DE-BLAINVILLE.
TEL (514)435-0220.

LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURS AU QUEBEC- 
DE VACHES EPROUVEES

VACHES et taures fraîche sciées cl 
vêlant sous peu. provenant de bons »rou- 
peaux de I'OiiI.iik : YVON KINGS- 
Id RY. 186 RANG HAUT ST-PIERRE. 
SI III RM AS. CTf DEUX-MONTA­
GNES Tél 23H-3537.

HIIIIS jeunes vaches et taures Hol­
stein. fraiche vélées ou devant vêler. Li­
vraison gratuite I rais d'interurbain ac­
ceptes Aussi \( HF.TEUR de troupeaux. 
U III R 1 MAI RICE. WINDSOR. CTf 
RICHMOND Tél.- (XIV)845-2549

ACHETEUR - VENDEUR  
De vaches ou de taures saillies ou ouver­
tes. d'animaux à boeuf, de troupeaux lai­
tiers croisés ou pur-sang avec ou sans 
quota, de roulant de ferme, quel que soit 
l'endroit. Paierais argent comptant 
Il \N MARC LEBLANC. ST-SYLVE- 
Rl ( If NICOLE I. Tél 23-S-l.

' 51 NDRI taureaux Holstein pur-sang, 
enregistres. 15 mois prêts pour service, 
provenant de mere très bien qualifiée avec 
'! 2'0lh lait. 3.74'; gras. BC A 204 

aussi 2 jeunes taureaux 6 et 10 mois 
s adresser CT f Ml NT I f TOUR- 
NI M St-Ccsairc Tél 469-3974

• loi M I IN. choix de vaches enregistrées 
,r liclic vélées ou devant vêler sous peu. 
troupeau complet ou en partie avec ou 

quota Jl AN MAIU DI MERS. 
Nie- lust me Newton, (té Vuudrcuil. tél 
7(*4- 3469

GfNlSSI S pur-sang ROP. 1ère lacta- 

11 c| contrôlées Vaches pur-sang. 2e 
lutation, classées et contrôlées. I I RMI 
I AH ARM f| lél (Kl*)) 362-3H72

VACHES LAITIÈRES
Un des plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
•de l'Ontario. Vaches de choix vendues au 
plus has prix OMI R MAISONNEUVE 
A FILS. 521. BOUE LACOMBE. ST- 
PAUL L'ERMITE, CTf L'ASSOMP­
TION. ROUTE 48 lél Ferme, de 7h 
a m. à 6h. p.m 5K1-5670 Résidence 
722-0956.

VACHES et taures Holstein sciant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l'Ontario. DENIS TRUDEAU. STE- 
JULIE. CTf VERCHERES TfL 649- 
1169.

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 
fraîche sciées ou devant vêler sou*. j»eu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ontario S'adresser à PHILIPPE OUI­
MET. 3H05. COTE TERREBONNE. 
TERREBONNE. Route 29 Tél 666- 
HIKE

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées venant d'Ontario, vêlant en tout 
temps S'adresser à I ERN A ND CHOU I- 
NARD. STE-FT AMI . CTf MATANE. 
Tél : 775-70IS.

CHOIX de taures et vaches Holstein ve­
nant d'Ontario, nur-sang et croisées vê­
lant janvier et février Transport gra­
tuit S'adresser û FERME. f.Mll.lEN 
CHOUINARD. R R I. LUCE Ml LE. 
CTf RIMOUSKI Tel 739-4505

HOLSTEIN v.iche* laitières et taureaux 
Holstein prêts pour service à vendre 
SYLVAIN WOl.PUT. Sabrevois lél 
347-7902

HOLSTEIN taures pur-sang avec bon 
B.C A. vêlant janvier, accepterait tau­
res ouvertes en échange Cl AUDI If 
TOURNE AU. tel (514)469-3035

ATTENTION eleveurs d'animaux de 
boucherie Présentement disponible un 
grand choix de vaches et taures croisées 
et pur-sang Hereford et Aberdeen- Angus 
vêlant au printemps. Provenant des meil­
leurs troupeaux de l'Alberta S’adresser 
JACQUES IIOUDk. St-Barnabe Sud. 
Clé St-Hvacmlhc. 792-3919

JEUNES VACHES 
CHARGE AISES.

pur-sang, de choix: enregistrées, 
garanties en veaux: provenant de 
la vente d'un troupeau complet: 
premier arrivé, premier servi!

LES FERMES F-1 INC.. 
GUYC. GAUVIN 
(819)838-4875.

INVITATION
Nous sommes à monter un élevage 
très intéressant dans les nouveaux 
croisements de bovins de bouche­

rie:
venez vous joindre 

à notre groupe d’éleveurs'
Tous renseignements sur demande:

LES FERMES F-1 INC. 
C.P. 202 AYER S CLIFF. 

JOB 1CO 
(819)838 4875.

HOLSTEIN 
À VENDRE

I TAUREAU né le 5 mars I973. mere
II P avec I5.III lait. 4 40 gras. B ( A
I5H - IKK; I taureau, né le 2 août 1973. 
mère T B avec I5.06K lait. 4 US gras. 
D C A 134 147 Vaches vêlant lin l in-
vier la here 12.550 lait. 4 43 gras. H ( \ 
121 143. la 2ième 14.431 lait. 4 37 gras.
DC A 121 144, I taure vêlant avril,
mère B.P. B.C A 132 IIS. père "Sel­
ling Rockman". S’adresser à ( AM I LI I 
DARRf. l 'Ange Gardien. Clé Rouvil 

le. Quebec Tél (514)293-5058

HOLSTEIN taures pur-sang et croisées 
à vendre; provenant de l'insémination 
Age 4 à 24 mois, saillies et non saillies 
Conformation et très bon t\pc laitier
Tel: (51417530540

HAMPSHIRE: mâles pur-sang, 
enregistres, prêts pour service, 
garantis. GERVAlS DE-MERS, 
ST-G ILLES, Cté l.oibinicrc. 

Tel.: I (4 18) 888-3:2:.

A VENDRE Mâles Yorkshire et l.an- 

drate S P.F . Truies Yorkshire. * an- 
«Irace et H)brides de 1er croisement 
S PI . Ious ces reproducteurs sont 
primés suivant l’indice gain-gras. S'a­
dresser a LA COOP f.R ATI V| 
AGRICOI I |)| Ci R AN B Y Tél 
378-7981

DANS notre catalogue gratuit, photos 
d une page complète montrant quatorze 
différentes races porcines enregistrées. 
Ecrive/ îles aujourd'hui pour ce catalo­
gue UM 1)1)1 I I \k\|S I | R(il s 
ONTARIO

ANIMAUX MORTS
ACHETONS animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible. ucccp- 
tons charges téléphoniques. DE SM ET 
«V I Rf RI S. R \N( i ET I U R Y. SI- 
JUDE. ( If ST-HYACINTHE. Tel 
792-3h 34

NOUS achetons les animaux morts ou 
vivants. Payons S15 à $50 pour vaches 
et chevaux, suivant la pesanteur. Nous 
parcourons dans un ras on de 30 milles.
I ARC AM) I NK I VI REPOT ( III 

.MIN ST-BARNABE. (If ST-HYA 
(IN Mil Ici 774-7 AH I (acceptons 
frais d'appels)

ACHETONS animaux morts ou mala­
des. service 7 jours équipement moderne. 
US ENTREPRISES CENTRALES 
I NK .TERREBONNE(514j666-4295.

AVfNDRf DIVERS

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston-Purina 
du Canada Ltée

• Béton préfabriqué

• l' initions intérieures 
uniques

• Rapidité d'érection

• Facilité de rehaussement

• Sécurité maximale

• Apparence inégalée

C.P. 61 Granby.
Cté Sholford, P.Q.

Tél : (5141 378 5856 
&

C.P. 2199 St-Romuald, 
Cté Lévis. P.Q.

SILOS

BÉTON ARMÉ COULÉS

16' • 18' - 20' ■ 24' diam. int.

“Silo Beaudry
pas de soucy

c'est pour la ry"

Vide - Silo "PATZ" 
chariot électrique C.S.F.

SILOS BEAUDRY  
INC.

ST-MARC. QUÉ. J0L2E0 

Tél.: (514) 584-3248

STARLINE

Videur de silos, nour- 
risseur autom atique, 
nettoyeur d’étable, 
épandeur à fum ier.

ENTREPÔT:
Léo Dupont,

R.R. 1, St-Dom inique 
Cté Bagot, P.Q. 

Tél.: (514) 773-3250  
Pièces et Service.

SILO ACIER GALVANISÉ
SILO ACIER INOXYDABLE  

SILVER SHIELD
Silo pour cnsdjge 50 à I500 tonnes. 
Silo sans oxygène pour mais humide. 
Silo à grain avec système d'aération. 
Silo séchoir statique feuilles ondulées 
Silo séchoir ROTO-I 1.0 2.4(H) b/hr. 
Elévateur à godets Convoyeur à 
vis. Crible balance séchoir à 
Join.

Service d'un Ingénieur 
Agronom e.

ODILON LEBRUN  
& FILS INC.,

Distributeurs
Ici (KI9) 227-490K. 2 Stc-Julie 

Maskinongé. P Q

VENDI.UK de Silos Supérieurs et de 
déboulcurs l'M/ Moulin à I -«rmc 
I l'O JE 111 SU f S AIRI . Ql I Ici 
469- 3002

IK \PPI I RS \l II NTTON' 
POUR SK), ic vtuis enverrai le secret 
pour capturer le renard au piège aussi 
lacilemcnl que le lièvre. I e renard est 
ircs cher I DMONI) MORNI \l 
Kl NI II R. SI S\Mt I I de IIOR ION 
( |f \|( Ol I I. I' QUf lei (KI9) 

353-2371.

A VI NDRI 2 paires de "sleigh" double 
en très bonne condition f Mil I I AM- 
III K 1. 204 Ruisseau Sud. Delocil lel 
467-8638

Ql OTA de lait de subside à vendre. 
9.225 Ihpras S'adresser: PIIII IPPI OUI- 
MIÎT. 3K05 Côte Terrebonne. Route 29. 
tel 666-KIKI.

POI-'I All I ER. Quota 320KO pieds, j-ros 
poulets. 2 maisons à vendre (5I4) 
7KK-2h O(< St-I ouïs, t le Richelieu

I OIN de première qualité à vendre 
Ici Dunham 295-2232 ou Montréal 
3X4-7020

QUOI.A de lait tic consommation de 
classe I.6I4 Ih par jour, au complet ou 
en partie. SI (H) le KM lh GEORGES
II ASI NBERGI R. 4M. Ruisseau St- 
I ouïs Ouest. Maricville. Tel (514) 466- 
4392

AUIO: de marque Hornet |97|, modè­
le 6. seulement 30.0ÎX) milles, pneus neufs, 
parfaite condition, bas prix Tel (5I4) 
37K-30H2.

A VENDRE'.: 3,000 balles de 
foin de bonne qualité, condi­
tionné, pressé à broche, prix 
raisonnable. S’adresser : Tél. St- 
Jérômc, (5I4) 438-3200.

RÉSERVOIR à lait Kraft, ca­

pacité 3 3 bidons, à vendre à un 
bon prix... à Stc-Hénédinc, 
Cté Dorchester. Tél.: 1-935- 
3234.

I OIN. de luzerne et mil. environ 50 ton­
nes. a vendre. Pour informations, télé­
phoner à-D14)469-2025

FOIN: 1,600 balles de mil. Très 
bonne qualité, .50 cents la balle. 
Après 6 heures. Tel.: (5 14) 
661 -4071, Villc-des-Laurentides.

621 LH.: de quota de lait de 
consommation, à vendre. Pour 
informations: ( 5 14) 436-9758.

CAMION: Dodge 1969, CT. 
800, Cumins V8, 225, Tandem 
10 roues, 10 vitesses "road ran­
ger", système de vrac avec boi­
te. Pour informations s’adresser 
à: RÉAL CHAGNON, (819) 

3 57-8496.

COMME RC E S A VENDRE

ABANDON des affaires. Stock 
complet de magasin Je coupons, 
à vendre. "Aubaine". COU­
PONS LILI ANNF, 2630 Char­
les Garnier, Duvcrnay, Laval. 
Tel.: 669-274 5.

E CO 11 S 0( METIERS

DEPLIANT gratuit pour apprendre répa­
ration de montres, horloges, réveils, bi­
joux. Jour, soir, correspondance. INS­
TITUT D'HORLOGERIE, 1012 
MONT-ROYAL. MONTRÉAL. (514) 
523-7623.__________________________

EE MME S MUES OE MANDE E S

FILLE ou femme, travaux ménagers 
dans maison très moderne. Centre de 
jour éducatif avec piscine. Travaillante 
et consciencieuse, possibilité d'étre 
initiée à enseigner natation et pré- 
n aterncllc. Très bonne position pour 
personne ambitieuse, dotée d’un bon ju: 
gement. Certificat de santé requis. Fin de 
semaine libre, appartement fourni, salai­
re variant de $35.(H) à S65.00 par se­
maine. banlieue de Montréal. MM F. 
J.C Ef.GARf. 1739 Boisvert. VimonL 
l.aval

ANJOU: aide-ménagère, 2 en­
fants, 9, 8 ans, lundi à vendre­
di, $40. Tel. ( 5 14) 3 52-65 12. .

fus (ISSUS COUPONS

LAINE SYNTHETIQUE A TRICOT 
ABERTEX. 3 brins. 3K couleurs. 
POI.YON. uni et imprimé.
LAINE à TAPIS. LAINE dorlon.
PURE LAINE. 2. 3 et 4 brins.
I ISIf.R ES pour le tissage.
Tricolcllc toutes les couleurs
Nylon fin 15 den. ou semi-fin 30 den.
en sacs ou en houles démêlées.

VENTE DE COUPONS 
à moitié prix

Demandez notre liste de prix. 
Ajoutez 10c pour échantillons.

EOYF.R D’ECONOMIE
950 nie Ottawa. Montréal 101.

LAIN F. à tricot: Orion: Domestique: 
Laine â lapis; Poly-On. Coton à tisser. 
Echantillons gratuits sur demande. Bas 
culottes "One Size": $6.50 la douz. L. 
THERRIEN INC.. C.P. 131. VICTO- 
RIAVIELE. QUE C.6P6SK.

| IL A TISSER "WABASSO" - Lisiè­
res de Jersey pâle cl foncé. Nylon - Ml. 
de fantaisie. G. EEC. AU ET. 5960. AL­
PHONSE:. BROSSARDVILl.E.

HOMMES DEMANOES

HOMME demandé pour travail sur fer­
me. (poulailler). Logement fourni gratui­
tement COU VOIR Cil MU)! LIMI­
TEE. SI'-JUDI .CTf ST-HYAC INIHI 
Ici.: (514) 792-3535.

j eu n es NOM MILS demandés. 16-21
ans. dillércnis travaux à Sept Iles cl dans 
la région lr.iv.ul à l'année si désiré 
Il H I . ( \S| POSl M I 69. SI PI II I S 

Ql I Kl l

HOMME marié pour travailler sur Ici me 
l.iiiicrc. aptitudes pour mécanique, mai­
son fournie, emploi permanent, lél.: 

(418) K73-2KOO.

( fl IBM MRI pour travailler sur fer­
me. principalement pour les chevaux 
BERNARD I AMOUR! UX. Henry- 
ville. Clé Iberville. Ici 244-3719

HOMMI marie demandé pour travailler 
sur ferme bien mécanisée. Maison four­
me. Ouvrage â l'année, salaire: S100(M) 
par semaine. S'adresser à (if RARI) JA­
COB. 2K rang. St-Louis. St-Slnnislas. 
Cté Champlain, lél.: 32K-324K

Al BESOIN: d'un aide camionneur avec 
référenccs. ouvrage à l'année, salaire 
$96 par semaine en commençant. I fO 
DUBOIS A I II S I IMITEE. 346 Côte 
Sud. Stc-Thérèse. Tél. (514)435-3521

HOMME marie demandé pour lrav.nl 
â l'année sur ferme d'animaux â boeufs 
Bon salaire Près de Montréal. I RI D 
ALEXANDER. Ecrrchonne. Té..: (514) 
666-3782.

HOMME pour travail sur ferme lai­
tière bien mécanisée. Salaire selon exjx-- 
rience S'adresser à JE. AN-PAU I 
GUAY.C larenceville. JOJ IHO. lél : 
(514)294-5530

MACHINES OUTILLAGE

ENTRETIEN DU BÉTAIL 
AVEC ÉCONO-GROOMER

Avec l'appareil "I cono-Ciroomer", 
vos vaches sont brossées à fond. Con­
ception nouvelle, dotée d'un moteur 
puissant et d'une brosse rotative 
Portatif, aisément maniable grâce 
â son càhlc llexihlc île 54 pouces.

( oùt :S99.IH)

tondeuse interchange.iblc disponi­
ble à un prix additionnel r.iisonu.i- 
hle. Pour plu-» de renseignements, 
écrire â-

Fl FCTROFI.EX INC'..

C .P. 430.
MONTRE Al.-NORD.

Il IG 43 I

BULKTANKS
BULK Tanks très peu usagés et remis à 
neuf, de toutes grandeurs et de toutes 
marques avec garantie et livraison par­
tout au Québec. S'adresser à: MARIUS 
HfNAULT. 3750. NOTRE-DAME de 
LOURDES. JOI.IETTE.

Tél : 514 759-2300.

"BULK TANK" Distributeur
Vente Echange Installation 

De Laval Dari Kool Milk Keeper 
Zero W.C. Wood 200 â 650 gallons 

Livraison partout. Ecrire ou télépho­
ner ù: CAP SANTE. CTE PORTNEUI . 
Tél.- (4IK) 285-0199 (Eernand Lefebvre)

BULK TANK
BULK TANKS: usagés, reconditionnés, 
vérifiés partout et garantis comme neufs. 
Nous garantissons l'octroi au meme li­
tre qu'un neuf. Livraison partout au Qué­
bec. S'adresser à JOCELYN HOULE. 
253 St-Angélique Nord. Juliette. (514) 
756-K793.

PIECES pour tracteurs. Economisez 
jusqu’à 75*T sur pièces neuves, usa­
gées ou reconditionnécs pour toutes 
marques, tous modèles 250. traînant ou 
sur roues! Catalogue sensationnel S 1.00. 
SURPLUS TRACTOR PARTS CORP . 
L ARGO. N.D. 58102

CHAINE DE SCIE
N'ACHETEZ pas de chaîne de scie avant 
de voir notre Catalogue Gratuit. Faites 
de formidables économies sur le prix des 
chaînes en boucles et bobines, barres- 
guides. pignons, limes, meuleuses, coins 
et autres accessoires pour scie. Tous de 
qualité supérieure. Ecrivez aujourd'hui 
ZIP-PENN CO. LTD.. DEPT. Q4. BOX 
5K77A. LONDON.ONTARIO.

TRACTEUR: I ordson Major usagé: 
Massey-Eerguson 85 avec pelle: Case 430 
avec pelle: Oliver 1850. 4 roues motrices; 
Oliver 1800. International 434 avec pel­
le: Oliver Super 55. Fourragère Dion. 
New-Holland. International. John Dee­
re. (ïhel: 5 boites d'ensilage: 4 souffleurs 
à silo; Combine John Deere, modèle 
45 et 40 avec cabine: I aucheusc-condi- 
lioncusc New-Holland. Hcsston: 2 pi­
pelines De Laval. CHAR! IFR ET 
NOËL. 571 houl. Est. I.ouiseville. Tél.: 

(819)228-5117

ECU R EU R hydraulique "Vincent" 
Pompe agitatrice pour fosse à punit: 
Réservoir â purin. Estimation gratuite. 
H. VINCENT INC. ST-VAl.fRIEN. 
CTf SHEI IORD. P OUf Tél (514) 
549-2212 - 2213 - 2321.

COMBINE: à carottes pou­
vant récolter siams, betteraves, 
carottes, 1 an d'usage. Prix 
raisonnable. Tel. (418) Î44-
5436 Bagotvillc._______________

oc c ». s i g  n  s o -'-n a ir es

UN IMPORTANT marchand 
de machines aratoires de la ré­
gion de St-Hyacinthe offre â 
un mécanicien compétent, la 
possibilité de s’installer à son 
compte dans un garage m<?dernc 
avec clientèle établie. Ceci est 
une occasion rare ayant des 
possibilités de gain élevé, très 
peu de capital requis. Ecrire 
en donnant détails sur expé­
rience et compétence, à Case 
50, 515 Viger, Montréal.

ON 0EMANDE

ACHETERAIS4 de 5 â KH) chèvres lai­
tières n'importe où au Québec. Ontario. 
Nouvcau-IItunswtek ANDRI RI R- 
NIER. R ANC. K). IIAM-NORD. QUf

AC'I I f I IRAIS séchoir à mais (grains) 
et silo eu acier, lél (514)469-2290.

DESIRONS louer ferme habitable, mi­
nimum 20 arpents cultivables. Mont- 
Laurier, environs. J.P. C.OUDRI AUI.T. 
3435 Sherbrooke est. app 5. Montréal

ASSOCIÉ DEMANDÉ
(.'exploitant d’une ferme de 570 arpents, 
a trente milles de Montréal, recherche 
associé compétent intéressé à l’élevage ou 
à l'engraissement de bovins de bouche 
rie Pour informations \N|)Kf MAS- 
Sf. 235 est. Dorchester. Montréal 861- 
4776 entre 9hrset 5lir>

NOUS sommes intéressés â des proprié­
tés agricoles, industrie laitière ou avicole, 
terres à bois, maisons de campagne, 
camping ainsi que petites fermes. ROY M 
1 Kl 'SI COUR III RS. 1514) 469-2956

ON DI.M ANDI : fermes avicoles avec 
quota de pouletx â griller, ou quota 
de poussins mixtes lél (514) 469 
2839 I R l SI KON Al ( OCR III RS

AC'llf II RAIS: un incubateur en bonne 
condition, électrique, capacité environ 
5tH). pour couver oeufs de poules, canes, 
oies, etc Ici (514) .372-1333.

A( 11f II RAIS petit tracteur avec sys­
tème bvdraulique. en bon ordre S'adres­
ser à I l (.f NI I I IBOI I I . 2646 Rouen. 
Montréal l él : (514) 522-2444

ECIIANGI R AIS 5 propriétés à Mont 
real, pour une terre organisée avec rou­
lant et troupeau d'au moins 35 bêle- lel 
(514)522-9936

REC HERC HE ferme environ $KUHH). 
avec maison. Ecrire ci donner détails. 
S V P Jl WC'HARI.f.S JOUVET. 
4954 Samtc-C atherinc. \pp 6. Mont­
réal. Hl\ 2\2

f CHANGER\IS résidence québécoi­
se. neuf pieces, bien située, terrain pay sa- 
gé. paisible, pour: ferme près de Québec 
1409 I es>.ird. Ancienne-l orette. (418) 
872-3240

ACHETERAIS- moulange a marteaux 
usagés, de marque Masscy-llarris ou In­
ternational. commandé par poulie de trac­
teur GERMAIN LEDUC. 2603 blv 
Perrot. Ile Perrot. C té \ audreuil lel 
(514)453-1895de 6hrsp m â lOhrsp.m.

GROS chien (mâle ou femelle) étant 
assez jeune, mauvais et n'aimant pas les 
étrangers Intéressé â acheter. St-Damasc. 
Cté St-Hyacinthe. Tél.: (514 ) 79 7- 3468

ACHÈTERAIS: foin de qualité, 

aux environs de Victoriavillc. 
RAYMOND MORIN, Stc-llé- 
lènc-dc-Chcstcr, Cté Artlubaska. 
Tél.: (819) 3 82-24 30. 

ÉQUIPEMENT de sucrerie pour 

5 00 antaillcs, évaporatcur 2/z 
x 8 ou 2/i x 10, poêle à finir, 
ronds, chalumeaux, couvercles, 
etc. ANDRÉ NOËL.: (5 14)

JJLyiL7:_
DÉSIRE loaer maison de fer­
me ou de campagne. Sur la 
Rive Sud. Demander MONI- 
QUE: 277-0135, 343-7716.

POUSSINS PUUl I II I S

BONNIE S RED SUSSEX. 
POULETTES A DEUX FINS

Votre source de confiance pour les meil­
leures et les plus profitables pondeuses 
d'oeufs bruns MAINTENANT ECLO­
SION III BDOMADAIRI 
Commandez immédiatement pour livrai­
son hâtive Ecrivez pour liste de prix 
Nous livrons n’importe où. Couvoir enre­
gistré (H22 - Tél. (519) 669-2561. BON- 
NIE S CHICK HATCH! RI and 
FARMS LTD . I I MIRA. ONTARIO

POUSSINS d'un jour, pour la ponte et 
pour l.i chair Demander notre liste 
de pnv COUVOIR DE PONT-VIAU. 25 
BOUE DES LAURENT IDES. LA­
VAI. QUE. II7C. 2S3 - Tél: (514) 
669-3656.

SERVICES

VOUS possédez un cheval, il pourrait 
aller aux concours hippiques... il n'a ni 
entrainement, ni cnvalicr. ni transport 
APPELEZ-MOI (514) 649-1516

1ER ME laitière .UHV arpents. 35 en éra­
blière 2,(KK) chaudières, bâtisses en 
bonne condition. 85 teto Holstein 
enregistrées et contrôlées. Avec ou 
sans roulant. GERARD Tf lREAUl T. 
St-Grégoirc d'Iberville. Tel.: (514) 346- 
5835

EERME KM acres, clé Juliette, com­
merce d'antiquités, chiffre d’affaires 
annuel, environ $25.(HK). Site panora­
mique indescriptible, prix â discuter. 
Possédons photos ainsi que film en cou­
leurs. MES Ronald Auger. 254-6085. 
256-3919 IMMEUBLES W| STGATI 
COURTIERS

FF R MF’: d’élevage et d’abatta­
ge, entre Montréal et Trois-Ri­
vières. Capacité de 10,000 din­
des, abattoir équipé au complet. 
Construction récente. Aussi très 
joli cottage. Prix très bas. De­
mande/ informations: M.L.S. 
Clément I.arivièrc, 348-683 1. 
IMMEUBLES VC’HSTGATF. 
COU R T IFR S.

ST-GRÉGOIRF: ferme 270 ar­

pents de culture. Tout l’équipe­
ment agricole, 5 ! vaches â lait. 
Gros revenus. Salle de traite, 
Bulktank. Très bien bâti. M.L.S. 
Germain» Fleury, 346-4123, 348- 
683 1, 6 5 8-668 1. IMMEUBLES 
WESTGATE COURTIERS.

*1 F.R RE : à vendre à 6 milles 
de Lasarre, 3 lots: 192 acres en 
culture, 78 acres boisés avec 
ou sans roulant. Pour renseigne­
ments. S’adresser: IUST1N
DESSUR FAULT, Macamic, Cté 
Abitibi Ouest.
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T E R R E S O E M A N D E E S

PARTICULIER achèterait ferme axee 
ou sans roulant, bonnes bâtisses. 100 
jrpents cl plus, sol favorable culture 

maraîchère ou industrielle Adresser 

213.x. avenue Banville, app 4. Villes 

l cs-Saulcs. (4IS) 527-576X.

ACMfTLRMS terre en partie boisée 

avec bâtiments, même en mauvais état, 

dans région vallonnée. 100 à 120 mil* 
les de Montreal Charges renversées ac­

ceptées Tél.: (M4tf»55-73t>9

\( Hf11 RAIS terres, bois ou culture, 
regum St-Jacques. Joliette. Rawdon. 

avec ou sans bâtisse I PINSON- 

NI M i l. C.P Place Bonaven-

ture. Montréal

RECHERCHE: ferme environ 

200 à bOO acres, pour culture 

Je maïs. Écrire en donnant tous 

les détails et prix à: Case Tl, 

Terre de Chez Nous, MT Vijjer, 

Montréal.

E N C A N S P U B L IC S

\ VOIRI SIR\I( I pour tous genres 

d'encans Estimation sur demande. COI 

HI K f II I Kf RI I N( NNIH Kx 
I ICI Nt Ifs. XII (il K I K l DI. t If 

NK OII I Tel (M9> 29^2711 ou 2*T- 

2420

ENCAN

pou r
M. Pli:R RI*. DENIERS 

Route 7, MEN R Y  VILLE 
(etc lbcrbillc)

Mercredi le 30 janvier 1974 
à 1.3 0 hre précise 

Sera vendu un BON troupeau 
de 47 têtes d’animaux HOLS­
TEIN toutes claires au test 

fédéral et incluant 3 PUR­

'S  ANC enregistrées avec pa­
piers.
Ce troupeau comprend 37 bon­
nes vaches dont quelques fraîche 
et 30 devant mettre bas sous peu 
( T de ces vaches sont saillies par 
C l 1IANINA) ; et 10 belles tau­
res dont 1 saillie pour le mois 
d’Aout et 9 'ouvertes’, toutes 

prêtes à être saillies.
AUSSI: Le Quota de l ait In­
dustriel de 111,628 1b et un 
HUI K TANK Dél avai d’une 
capacité de 400 .qals.
CAUSE DE. LE  NC AN : Trans­

fert dans la grande culture. 

CONDITIONS : COMPTANT 

ou PRET de BANQUE 

Pour informations ou demandes 

de crédit, s’adresser 

à l’encanteur

J U L E S C Ô T É

Encantcur bilingue licencie 
1274 rue SUD 

Cowansville, Qué.

A T T E N T IO N !
A T T E N T IO N !

Messieurs les Cultivateurs qui prnielc/ 
de vendre voire troupeau et roulant en 
|4’4 vous ave/ sans aucun doute pense 

le faire par I ncun. Ne tarde/ pas pour 
choisir une date qui vous conviendra, 

il est important de la déterm iner immé­

diatement: plusieurs ont déjà choisi leur 

date Merci d’avance pour votre bon en­

couragement l ne visite vous convaincra 

S’adresser â

g eo .-Et ien n e

L E B L A N C
IM \\ I II R I l( I M If 

SI H\KS M lf SI 11 

( te St-llvacmthe.

Ici 792- 3Vf3

Jl XI |X M ill III R de troupeaux et 
de roulant de ferme Je suis a votre dis­
position pour tous genres d’I ncans dans 

la province et vous assure entière satis­

faction â prix raisonnable S’adresser â 
IfO |)\SI()l x I iicuntcur licencie, 
hiliiipiu- I -SI RII RVII I I < IL Mf 

Cl ANTIC Icl (SI9| U»S44I9 Proprie­

taire de l’industrie Blois de i m ient 
I II I R MOS I NK I M Kll K M l I I

\ I II N riON Cultivateurs. Je vous .«t 

Ire mes services pour tous genres de veil­
les par I ncun: ie suis aussi acheteur de 

terre et roulant Merci pour votre bon 

encouragement Ma devise est touiours 
la meme He- vous servir Jl \N

P A l I DI BOIS. IM \N Tl I K I K I N 

(If PI I SXIX\ Il I I (lé Mégatic 

Ici tX|9» tr.2 7240

L 'in fla tio n  a m é ric a in e

Les États-Unis ont bailli en décem ­

bre dernier unis les records d'inllaiion 

enregistrés depuis la dernière guerre 

mondiale alors que l'indice des prie

apyés à la ferme a de son côté progres­
sé de 1.4'V pour fournir une hausse an­
nuelle de 2b.7 pour cent en 1073 par 
rapport à 1472.

R É G IE D E S M A R C H É S A G R IC O L E S D U Q U É B E C  

2 0 i e s t, b o u le va rd C rém a z ie , M o n tréa l H 2 M 1 L 3

A V IS D 'A U D IE N C E

S u jet : Requête du Conseil de l'Industrie laitière du Québec Inc. de­

mandant une augmentation du prix du lait au niveau du gros 

et au niveau du consommateur.

Avis est, par les présentes, donné que la Régie entendra la 

requête ci-dessus mentionnée lors d'une audience qu'elle tiendra mer­

credi, le 30 janvier 1974, à 10 h. 30, au Motel Ramada Inn, 5500 est, 

rue Sherbrooke, à Montréal.

Toute personne ayant des représentations à faire lors de cette 

audience est priée d'en informer la Régie quelques jours à l'avance.

MONTRÉAL, le 22 janvier 1974.

M e G IL L E S L E B L A N C , 

s e c ré ta ire .

V o ic i u n m o y e n d e re c e v o ir s a n s fa u te  

v o tre h eb d o m ad a ire  a g ric o le

Au moins une fois par année, les préposés à la vente d'a­

bonnement a LA TERRE DE CHEZ NOUS, parcourent le 

Québec et les centres français des autres provinces pour le 

renouvellement ou la sollicitation de nouveaux abonnés.

Maigre cette sollicitation intense, il se peut, pour une rai­

son ou pour une autre, que certaines personnes désirant rece­

voir LA TERRE DE CHEZ NOUS ne savent pas au juste com ­

ment se la procurer. Nous leur fournissons l'occasion de 

s’abonner en utilisant le coupon ci-dessous.

De plus, connaissant l'attachement indefectible des cul­

tivateurs a LA TERRE DE CHEZ NOUS, nous croyons que ce 

coupon d'abonnement peut amener certains d'entre eux a 

suggérer â l'un de leurs voisins ou de leurs am is de s'abon­

ner Nous vous rappelons que le paiement doit être fait par 

cheque ou mandat-poste au nom de LA TERRE DE CHEZ 

NOUS.

I
I
I
I
I

I

I
I

I
I
I
I
I

LA TERRE DE CHEZ NOUS, 515 ave Viger, Montréal H2L-2P2

C O U P O N D ’A B O N N E M E N T

Je vous adresse sous pli la somme de S..............  pour abonnement a voire

journal pour une période de............ans.

(1 an - $3.00) — (3 ans - $7.00) — (5 ans - $10.00)

NOM ............................................................................................

ADRESSE ....................................................................................

..................................................................... R .R...........................

COMTE ..........................................PROVINCE .......................

I
I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

L E S Y S T È M E M É TR IQ U E  

P O U R L E S G R A IN S

Dans le domaine agricole, le Con­
seil des grains du Canada a proposé 
le 1er août IÜ7I) comme date-cible 

pour entreprendre la conversion au 
système métrique dans l'industrie clés 

grains.
L’emploi des unités standard inter­

national entrerait en vigueur pour 
toutes les expéditions d'exportation 
par mer, à parti) du 1er août I!)7f> 

et serait suivi par la conversion du 
commerce iiitériem et des ventes d'ex­

portation à partir de Thunder Hay, 

du Saint-Laurent et des Crands Lacs. 
Le- Conseil des grains du Canada es­

time (pie la conversion clans l'indus­
trie des grains sera achevée d'ici le 

1er août If>77.

A N N O N C E S
C L A S S É E S

L a d ire c tio n d e la Terre de 
chez nous d é s ire a v is e r s es  

a n n o n c e u rs q u ’à p a rtir d u  
1 e r fé v rie r 1 9 74 , le s ta rifs  
d ’a n n o n c es c las s é e s s e ro n t 
le s  s u iv a n ts :

C O Û T D E L 'IN S E R T IO N : 1 5  
c e n ts le m o t. P rix m in im u m  
S 3 .0 0 . T itre e n 8 p o in ts n o irs  
c a p ita le s : $ 2 .0 0 . A n n o n c e s c la s ­
s é es c o m m e rc ia le s a v e c o u s a n s  
c a dre : 9 5 c e nts la lig n e a g a te . 
C A S E  : 5 0  c e nts .
R A B A IS d e 2 0 % p o u r 5 in se r­
tio n s c o n s é c u tiv e s o u p lu s d u  
m ê m e te xte .

R E C T IF IC A T IF

Dans le reportage sur le (;<n 
ire d' b de 1TJPA p;,.
ru la semaine dernière dans L 
TCN. il aurait lallu lire à pu,, 
pos des usagers du Centre (pu­
la répartition du travail se lu) 
sait comme suit : -15 pont le 
lait de consommation, 25 ", 
pour le lait industriel, 15 "' 
pour l’edco, 7.5",', pour la vo­
laille et également 7.5",', puni 
IT H*A elle-même.

L a P ré p ara tio n  H  

c o n tie n t u n e  s u b s ta n c e  

c o n tre le s h é m o rro ïd e s .

Une Julntincc cicatrisante exclusive 

provoque la rétraction des hémorroïdes et la 

cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherches sient de 

mettre ail point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétraction des hémor­
roïdes, le soulagement de la démangeai-' : 
et la cicatrisation des tissuv 

Cette substance ne fait pas qu’apaoci 
les douleurs locales: dans nombre de u-, 

on a pu observer une rétraction notoire 
des hémorroïdes.

M ieux: l'elTet cicatrisant du médica­
ment s’est prolongé durant plusieurs moi- 

Cette substance aux diets si bienfaisant 
se nomme la Bio-Dyne; elle aide rapide­
ment ù la cicatrisation des cellules et 

stimule la croissance des tissus nouveaux 
La Bio-Dyne se présente sous forme 

d'onguent ou de suppositoires sous le nom 
de Préparation H et se vend dans toutes 
les bonnes pharmacies, accompagnée d'une 
garantie de remboursement.

C o n n a issez-vo u s

l’A g rip la n

d e  la  B a n q u e  R o y a le ?

C A T A L O G U E D E  S E M E N C E S G R A T IS

Que vous soyez un jardinier amateur, un cultivateur ou un fleuriste, vous serez certainement 
interesses à notre nouveau catalogue de 152 pages dont 24 en couleurs naturelles Ce catalogue 
pour 1974 vous sera envoyé GRATUITEMENT sur demande. Nous sommes certains qu'il vous 
sera très utile car il contient de nombreux renseignements sur la culture des legumes et des 
fleurs.

OFFRE SPÉCIALE

Une valeur de S2.10 pour seulement $1.00

Nous sommes tellement convaincus de la qualité de nos 

semences que nous voulons vous permettre de les essayer 
a peu de frais. Nous vous offrons la collection suivante a un
prix très special.

908 1 pqt TOMATE rouge Campbell 1327 35c
432 1 pqt CONCOMBRE Mnrketmore 30c
210 1 pqt CAROTTE Tip Top extra longue 35c
518 1 pql FEVE Jaune Brittle W ax 30c

56 1 pqt BETTERAVE Reine des Rubis 25c
825 1 pql RADIS Cavalier extra hâtif 25c
608 1 pql LAITUE FRISEE Grand Rapids 30C

□  O ffre spéciale de 7 paquets avec un catalogue (inclure $1.00)

□  Catalogue seulement (GRATIS)

"5

Nom:

Adresse .

S E M E N C E S  L A V A L IN C . 3 5 0 5, B O U L. S T -M A R T IN , 

L A V A L H 7 T 1 A 2, Q U É .
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R E V U E D E S M A R C H E S
P R O D U ITS
A V IC O L E S

Les prix îles volailles nous sont fournis par le Ministère 

f ederal de l'Agriculture. Section des renseignements sur les 

marches et Division de l'aviculture.

Jeu d i, le 17 janvier 1974

V O L A IL L E S  
É V IS C É R É E S  (A )

E n ca isses  rég u liè res  
P rix  d u  g ro s au  d é ta il 

à M on tréa l
P O U LETS

(S ous g lace)

S em aine se term inant 

le 26 janvier 1974

V O L A ILL E S  
V IV A N T E S  N o 1

P rix  au x p rod ucteurs  
à M on tréal

À grill
P O U LE TS

er
m oins de 4 lb ........ , 53ç-5 lç m oins de 5 lb .... 31:'/,?

4 lb  e t m oins de 5 .., , ()4C -6f)Ç 5 lb  e t m oins de 6 ... 31 :/, C
5 lb  e t m oins de 6 .... 74c-75c 6 lb  e t m oins de 7 ... 31 :/, c
(s lb  e t p lus ................. . 75c-76c 7 lb  e t p lus 37C

P O U LES P O U LE S
M oins de 4 Ih ........... n il M oins de 51b ............ 18c
-1 Ih e t m oins de 5 . .. 59c-60c 5 lb e t m oins de 6 ... . IS c
5 lb  e t m oins de 6 ... 59c-60c 6 lb  e t m oins de 7 .... 18c
6 lb  e t p lus................. . 59c-60c 71b et p lus ................ 27c

JE U N ES D IN DO N S JE U NE S D IN D O NS
M oins de 10 lb ........ 73c-74c M oins de l 21b .......... 43c
10 lb  e t m oins de 16 . 85ç-8tic 12 lb  e t m oins de 20 .. 4.7c
16 lb e t p lus............... 75c-76ç

80C -92C
20 lb  e t p lus 42  Le

C anards .....................

O E U F S
P rix des oeufs en vigueur pour la sem aine 

se term inant le 26 janvier 1974
( es pris sont fournis par 

Le Ministère Fédérât 
de l’Agriculture 

IToductiu rs

C es pris sont tournis pur 

la Fédération des Producteurs 

d'oeufs du Québec

1‘roducti-u rs , D istribu teurs
M anitoba O ntario Q uébec

62C 6 le 67c 78c
61 c 63C • - 65  c 76c
57 c 60ç lilç 72ç
46c 52  c 51c 62  ç
n il M il 20c 10c

03c de m oins

V E xtra-G ros 
A -G ros 
A -M oyens 
\-P etits  
A -P ee-W ce 
I n vrac

\ H. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de com­

mercialisation des oeufs et sont sujets à des cotisations impo­

sées par ces O ffices.

L A IT  D E  C O N S O M M A TIO N

F É D É R A T IO N  D E S P R O D U C T E U R S D E L A IT  
D U Q U É B E C

CO M PARAISO N DE LA  CLASSE I 

E T D E LA P R O DU C TION

1972 13

1973 74

F R U IT S
E T

L É G U M E S
P rix payés au m arché centra l 

m étropo litain pour les produ its 

de prem ière qualité  
jusqu 'à 9 heures a.m . 

m ard i, le 22 janvier 1974

FRU ITS

P O M M K S : W olf R iver 3.50/ 
bo isseau, R usset (5.00, M cIn­
tosh 5.50-6 .00/bo isseau, 6.60/ 

H cellos de 5 ll> , C ortland 
4 .50/bo isseau, 5.75/8 cellos 
de 5 lb .

LÉ G U M E S

B E TTE R A V E S : 2.50/50 lb, 
1 .50/25 lb, 1.75-2 .00/12 cel­
los de 2 lb .
C A RO TTE S : 1.75-2.00/50 lb , 
2 .50-2 .75/21 ce llos de 2 lb ou 
10 ce llos de 5 lb , m in i 3.50/ 
20 ce llos de 12 o/.
C H O UX : V erts 2.75-3 .00/16, 
R ouges 3.00/12, S avoy 3.00- 
3 .25/12.
C HO U X C H IN O IS : 4.00-4 .25

/12 .

O IG N O N S : |aunes m oyens 
4 .00-4 .25/50 ib, 5.00-5 .50/24 

ce llos de 2 lb , 0.65/10 lb, 
Jaunes gros 5.00-5 .50/50 lb , 
R ouges m oyens 4.00-4 .25/50 
lb .

P A NA IS : 2.25-2.50/12 cellos 
de 2 lb , 1.50/20 lb . 
P O IRE A UX : 1.75-2.00/don/, 

de paquets.
R U TA B A G A : O rd inaire 2.50 
-3 .00/50 lb , C iré 3.60/50 lb . 
P O M M E S D E TE RR E : 3.35- 
3 .50/50 lb.

V E N TE S P A R 
LE S G R O S S IS TE S

P O M M E S D E TE RR E : Q ué­
bec N o 1 3 .50-3 .75/50 lb,
l.-P .-E . 6.25-6 .50/75 lb, 4.50-
4 .75/50 lb, 
1 .02-1.10/10 

1.35/50 lb, 
0 .02-0 .96/10

2.35-2 .55/25 lb, 
lb , N .-B . 4.10- 
2 .10-2 .30/25 lb, 
11), C aroline du

A V R Il M A I JU IN JU ILLE T A O U T S E P T O C T N O V D E C JA R V FÉ V M A R S

B E U R R E , L A IT  E N  P O U D R E , F R O M A G E

S E M A IN E TE R M IN É E 

le 19 janvier 1974 

F .A .B . M O N TR É A L
S ut le n ia i t hé de M ontréa l, 

6 |> i i\ du benne pour les ar- 

i ivages (out ants no I pastcu 
1 is t-, adm issible 02, 70c: 03, 
'le . Prix de vente pal la 

C om m ission C anadienne du 
l'iii. en 56 11)., 7IC -

P oudre de la it et te rne: seu­
les de 25 sais ou plus. Pulvé­

risé. C anada 1ère catégorie , 

sa is. I0ç à 12 1 2ç. Procédé 

rouleaux. 3Sc à 13c. A lim ents  

du béta il, sais 31c à 39ç.

Poudre de la it de beurre, 
an im al 32c à 36c. Poudre de 

la it de benne (om esiib lc

3li.,c à 36C  •

A N IM A U X
V IV A N T S

Renseignements fournis par le bureau du Ministère 

Fédéral de l'Agriculture, Service des Marchés, en colla­
boration avec les agents à commission du marché de l'Est 

et les acheteurs.
Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: 

Coopérative Canadienne du Bétail; Maher W.H.; J.L. 

Dagenais; et Louis Levine.
Pour renseignements supplémentaires: tél. : 526-2845.

Les réceptions au m arché de l'E st, lund i, le 21 janvier 
1974 : 401 bovins, 510 veaux, 18 porcs, 2 agneaux e t m outons.

Les o ffres de bovins, lund i, é taient d ’à peu près la m oitié  
de celles de lund i dern ier. Q uelques bouvillons ont été 

o fferts en vente cl ont rapporté ,* com pte tenu de la qua lité , 
$2.00 de p lus que ceux de lund i dern ier. La dem ande éta it 
m odérée et le m arché passab lem ent actif. Les prix payés 
pour les taureaux, taures et vaches se sont m ain tenus stab les 
com parés aux prix obtenus lors de la ferm eture de la se­
m aine dern ière .

Les réceptions de veaux éta ient aussi in térieures de 100 

tê tes. La dem ande éta it m odérée et le m arché lent. Les prix 
payés pour les veaux en généra l sont dem eurés stab les com ­
parés à ceux payés la sem aine dern ière .

T rop peu de réceptions d ' agneaux pont étab lir tics prix .

B O U VILLO NS TAU RE AU X
A -1-2................... 51 .50-51.75 .............................  37.50-46.25
A -3 ..................... aucun V entes jusqu'à n il
A -4 ..................... aucun TA UR E S
C om m uns........... 37 .00 .50 .00 A -1-2................... aucun

A -3 ..................... aucun
V A C HE S A -4 ..................... aucun

D -1-2 ................. aucun C om m unes........  32.2 5-42.00
D -3 ..................... 36 .25-36.75
D -4 ..................... 25 .00.36.00 A G N E A UX

B ons ................... aucun
V E A U X D E LA IT C om m uns........... aucun

B ons ................... 60 .00-70.00 Légers ................. aucun
V entes  jusqu’à .. 72.00
M oyens............... 50 .00-59.00 M O U TO NS
C om m uns........... 40 .00-49.00 B ons ................... aucun
D e rem placem ent 46.00-77.00 C om m uns........... aucun

N ord sucrées 0.00-0 .25/50 lb .

P rix  p o n dérés des  
céréa les fou rragères

(T ête  d es G ran d s L acs)

E n vigueur
au cours de la quinza ine  

du 21 jan. au 3 fév. 1974 
100

B oisseau litres 
Tous b lés: ,$3.8(M /2 S 0.34
Toutes am ines: 1,57|4 4 .63
O rge: 2 .52 i/2 5.26

\ H le Kilad det pris au boisseau 
l’obtient en ajoutant la marge 1/10 suit: 

.45'ic lions blés). JJ1:c Houles avoi­
nes et JS', c large 1 La bas c est ob­
tenue à punir de renseignements colli­

gés par l'OfUce (les produits agricoles et 
provenant de la moyenne des pris dans 

les pares d'engraissement, meuneries 
et grandes entreprises agricoles des 

Prairies
: Pris courtoisie Olliee Cdn des pro- 

senties ).

P R O V E N D E S
P rix publiés com m e guide et basés sur la 
fe rm eture des m archés du 18 janvier 1074 
P rix de gros aux cent lis tes aux m euneries 
net sur w agon (en vrac par w agon com ple t)

M ontréa l Q uébec Tro is-R iv ières S orel

B lé 6 .54 6.64 n il 6 .45
O rge 5,,58 5.66 n il 5 .59
A vo ine 5 .12 n il n il .5 .12
M aïs am érica in
(Jaune, no 3) 5 .84 5 .97 5.95 5.87
M aïs ontarien
(Jaune, no 3C .E.) 5 .89 5.9 .3 n il n il

M O N TR ÉA L

S em aine S em aine M êm e
courante dern ière sem aine 197

S on de b lé 5.60 5.60 3.85
G  ru rouge de b lé 5.70 5.85 3.90
Tourteau de soya 49% 10.75 11.05 11.25
Tourteau de soya 44% 9.75 10.05 10.25
Tourteau de co lza 34% 7.50 7.50 7.00
Luzerne déshydratée
(100.000-A ) 7.50 7.50 .3 .00

Source: Office canadien des Provendes

P O R C S  A B A TT U S

P oudre de lacto-sénnn (pe­
tit la it de from age): 07• 6e à 

|()c.
Lait évaporé, la isse 18 lit 

S  10.70.

D u 9 au 15 janvier 1974

P rix du hom age: blanc 
80.5c, co loré 80.S ç.

P rix  p ayés à  T O R O N TO  

lund i, le 21 janvier 1974

P orcs...........
m oyenne

Truies
m oyenne

53.05-53.05
53.53

43.25-43.50
43.35

P rix  p ayés à  T O R O N T O , 
la  sem ain e d ern iè re

P ores.....................  52.75-53.05
m oyenne........  53 .29

Tru ies ...................  43.50-46.10
m oyenne........  45 .04

l.es pris ci-dessus sont tournis par le Plan Conjoint des Producteurs de Porcs 

de l'Ontario.
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...même dans les grandes étables à stalles et salles de traite
NOUVEAU MODÈLE 
DES ANNÉES 1970

SYSTÈME DE TRAITEn «n  «  { fe r*

&uy Concotd
A  P IP E L IN E  E T  D O U B L E  V ID E

AVEC "COW MONITOR"

M O D E L E S  A  V ID E  

E T  S A N S  V ID E  

D E  1 0 0  A 6 .0 0 0  

G A L IO N S

V ID E  D E  T R A IT E  

P E U  P R O N O N C E . 

S T A B L E  

E T  E F F IC A C E

D 'A C H E M IN E M E N T

O U  L A IT

IS O L A N T  D E  P L A S T IQ U E

E N  M O U S S E  U R E T H A N E

U * W t-*- '

Système rendu possible par le DOUBLE VIDE 

- principe de traite breveté de ZERO

S i le  la it v o u s  ra p p o rte  m o in s  a  c a u s e  d e  c o m p ­

te s le u c o c y ta ire s e le v e s . d e  p ro d u c tio n  m o in d re  

e t d e  fa u x -g o û t d u  la it la  c a u s e  e s t trè s  p ro b a ­

b le m e n t l'in s ta b ilité  d u  v id e  d e  tra ite D e p lu s  e n  

p lu s d  e x p e r ts e n h y g ie n e a n im a le  c o n v ie n n e n t 

q u e b ie n d e s b le s s u re s a u x tra y o n s e t a u p is - 

g a g e  d e  p ro p a g a tio n  d e  la  m a m m ite  - s o n t d u e s  

a  la  tra ite  s o u s  v id e  in s ta b le

Pour hisser les profits du lait au niveau voulu, les 

bons exploitants, dans le monde entier, adoptent 
le SYSTÈME DE TRAITE À PIPELINE ET À DOU­
BLE VIDE ZERO CONCORD DU TRAYON AU RÉ­
SERVOIR. C  e s t q u e le Z e ro  C o n c o rd a s s o c ie  

a  la  m a c h in e d e  tra ite  ré v o lu tio n n a ire  à  p ip e lin e  

le  re fro id is s e u r d e  la it a  v id e  e n  v ra c  Z E R O  e n ­

t iè re m e n t a u to m a tiq u e , il e s t c o n ç u p o u r tra ire  

s o u s v id e  s ta b le  a u b o u t d e s tra y o n s , é v ita n t le s  

b le s s u re s  a u x tra y o n s e t a u p is d u e s a u n v id e  

in s ta b le

Le vide stable de traite ZERO CONCORD est ren­
du possible par le DOUBLE VIDE, méthode ex­
clusive et révolutionnaire de traite inventée par 

ZERO. U n v id e  tra it le s v a c h e s e t u n v id e  to u t 

d if fe re n t a c h e m in e le la it p a r p ip e lin e d is t in c t 

d a n s  le  re s e rv o ir  a  v id e

LE DOUBLE VIDE évite aussi le besoin d’injec­
ter de I air dans les unités de traite pour achemi­
ner le lait par pipeline, c o m m e  I e x ig e n t le s  s y s ­

tè m e s  c la s s iq u e s O n  é lim in é  a in s i u n e  c a u s e  im ­

p o r ta n te  d e  fa u x -g o û t e t d e  la it ra n c e  e n  é v ita n t 

a g ita tio n  e t m o u s s a g e d u la it c h a u d d a n s le  p i­

p e lin e . E t l 'a ir  c o n ta m in e  n e  p e u t to u c h e r le  la it

Aux avantages du DOUBLE VIDE s’ajoute la nou­
velle unité de traite plus simple, compacte, à 

griffe de capacité accrue et à manchon de type 

nouveau à forte capacité de tube - tout cela em- 

peche de pair les trayons d’ètre inondés et le vide 

de tomber. L a  g r if fe  e n  n o u v e lle  s u b s ta n c e  p e rm e t 

d e  s u iv re  la  tra ite  à l'o e il, e t la  ro b u s te  b a s e  e s t 

e n  a c ie r in o x y d a b le . L a s o u p a p e  in té g ré e  d e  d é ­

g a g e m e n t d u v id e  a u x tra y o n s le u r c o u p e  a u to ­

m a tiq u e m e n t le  v id e  d è s q u e  la  tra ite  e s t te rm i-  

m in e e . U n e s o u p a p e d e d é g a g e m e n t a flo tte u r 

p e rm e t a u  tra y e u r d e  d é p la c e r ra p id e m e n t le  f lo t - 

• te u r d e  la  tra ite  a u  c y c le  d e  la v a g e . C h o ix  d e  g o ­

b e le ts  tra n s p a re n ts  o u  d 'a c ie r in o x y d a b le

De plus, le COW MONITOR de ZERO CONCORD
e n re g is tre  la  p ro d u c tio n  e t l ’é ta t d e  s a n té  d e  c h a ­

q u e  v a c h e  a  c h a q u e  tra ite

Autre atout: le nettoyage et l’assainissement in­
tégrés à poussoir, automatiques et visibles à l'oeil, 
sans démontage. C e s y s tè m e n e tto ie  n o n  s e u le ­

m e n t le  p ip e lin e  a  a c h e m in e r le  la it e t le s  a u tre s  

p a r t ie s  q u i to u c h e n t le  la it, m a is  a u s s i le  p ip e li­

n e  à  v id e  d e  tra ite , le s  p u ls a te u rs , m ê m e l'in té ­

r ie u r d e s g o b e le ts , s a n s o u b lie r le s m a n c h o n s  

n o u v e a u x  q u i o n t u n  re b o rd  o u v ra n t p e rm e tta n t d e  

la v e r e t le  c ô té  la it e t le  c ô té  d u  v id e

ZERO MANUFACTURING CO.: 776-CA Duncan Avenue, Washington, Mo. 63090 U.S.A 
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À remarquer! Rien ne nettoie un réservoir en 

vrac comme le laveur intégré et breveté automa­
tique SPATTER-SPRAY de ZERO. Des hélices bien 

situées et verticales projettent un jet croise de so­
lution detergentc-, en tornade, contre tout l'inte- 

rieur en acier inoxydable du reservoir. Impossible 

d'avoir un-tel nettoyage avec une boule de pulve­
risation ou quelque méthode actuelle.

Le SPATTER-SPRAY sert aussi d'agitateur - fonc­
tionnant à faible vitesse pour refroidir uniformé­
ment le lait et bien mélanger le gras.

Et vous économisez de l'outillage! - Le réservoir 

à vide évite le besoin de pompe à lait, de disposi­
tif de dégagement et autres coûteux accessoires. 
Toutefois, si vous avez une pompe à lait ou préfe­

rez les réservoirs sans vide, ils sont aussi offerts.

Renseignements complets —  écrivez ou rendez visite à 

LA COOPÉRATIVE AGRICOLE DE GRANBY, 
dép. 776-CA, Case 219,

10 rue Laval, Granby, Québec.

POSTEZ LE COUPON POUR 

VOUS RENSEIGNER À FOND!
5 tE 5R A v e n u G e  V ig e ^ M o n fré a l m , Q u é b e c ^ "  N ° U S ' d <* ' ? 7 6 C A  

“ °*™’*™- « •

S  V  P m e re n s e ig n e r a fo n d s u r le  n o u v e a u m o d è le  d e s a n n é e s 1 9 7 0  

d e  s y s tè m e d e  tra ite  c o m p le t a  p ip e lin e  e t d o u b le  v id e  Z E R O  C O N C O R D  

ru ra y o n  a u  re s e rv o ir, a v e c  C o w  M o n ito r J e  s u is  in te re s s e  a u  s y s tè m e

n

□  R e s e rv o ir e n  v ra c  s e u le m e n t
□  S a lle  d e  tra ite □  E ta b le  o r( jin ;1 1 Ie

N o m .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ..

M a rq u e  d e  tra y e u s e  a c tu e lle  

M a rq u e  d u  ré s e rv o ir  e n  v ra c  a c tu e l

D im e n s io n s  d e  la  la ite rie .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. T ê te s  d e  b é ta il

A d re s s e .... .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . .

V ille .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .

A g e

Â g e

P ro v .


